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“OTTAWA,
CONTRE-TORPILLEUR
ANADIEN, TORPILLE

OTTAWA, 21. — (P.C.) — Le
destroyer canadien “Ottawa” vient
d'être coulé par une terpille eune-
mie; son commandant, quatre offi-
ciers et 107 marins sont portés dis
parus et l'en croit qu’ils ent été
tués; sn auire est mert de ses
blessures.

 

Tel est le communiqué publié est
le communiqué publié ce matin par
par le ministre de la Marine, M.
MacDonald. Le commandant de
l“Ottawa”, l'an des plus récents
destroyers de la marine canadien-
ne, était le lieutenant-commodere
Clark Anderson Rutherford.

L'“Ottawa” est le troisième des-
troyer et le 10e navire canadien
coulé depuis le début des hostilités.
Le “Fraser” fut coulé en juin 1940,
près des côtes de France, et le
“Margaree” qui remplacait ce dere
nier, coula un peu plus tard à la
suite d’une collision.

La semaine dernière le ministère
de la Marine annonça la perte du
patrouilleur “Raccoon” et de la cor-
vette “Charlottetown”.

Ces trois pertes récentes, ainsi
que la victoire remportée par le
destroyer “Assiniboine” sur wa
sous-marie allemand, illustrent le
regain d'activité ex‘cé par les Al-
lemands dans leur guerre sons-ma-
rine dans l’Atlantique septentrionale
où la marine canadienne accomplit
le gros de ses opérations.

Les autres navires perdus par le
Canada depuis septembre 1939 sont
les corvettes “Lévis”, “Spikenard™
et “Windflower” et les patrouilleurs
“Otter” et “Bras d'Or”.
Une dépêche de la B.U.P. am-

Le contre-torpilleur H.M.C.S. Ottawa a été coulé. entraînant la mort de ces quatre marine canadiens-français. Les victimes sont: (i) le nence que cinq officiers ainsi que

matelot André Masson, de Montréal: (2) le matelot Paul-Vincent Paradis, de Montréal; (3) Lionel Cousineau, du comté de Laval: 65 marins figurent ser la liste des

et (4) le matelot de premiere clase Ernest Labonté, de Montréal. L'“Ottawa”’ est le troisième contre-torpilleur canadiens, coulé depuis le survivants.
(Suite A Is page 26)début de la guerre,
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Monceaux de cadavres nazis dans les rues de Stalingrad
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adavres nazis
dans les rues de Stalingrad

 

LONDRES, 21. (P.C.) — Une dépêche de Moscou à l'agence Reuter mande que

toutes les femmes et tous les enfants ont été évacués de Stalingrad. Tous les hommes

capables de porter les armes participent à la défense de ba ville.

MOSCOU, 21. (B.U.P.) — 10,000 autr
Stalingrad où la bataille rodouble de furie. Les

ss.

 

Geneviève Tabouis à Montréal

 

<Unepresse libre dans

‘une Europe pacifiée >
Rencontrée hier après-midi, Madame Geneviève

Tabouis, directrice du journal des Français libres, “Pour
la Victoire", nous est apparue comme une petite femme,

tout de noir vêtue, à la figure mobile quoique triste, par-

lant d’une voix aiguë avec beaucoup de feu. Mme Tabouis

adresse des éloges à la presse canadienne où, dit-elle,

“Popinion se méle avec intelligence au fait, pour donner

un aperçu authentique de la
MENSONGES

Mme Tabouis déclara que les
Américains l'ont bien accueillie.
Des journalistes américains lui ont
posé la question suivante & son ar-
rivée. “Si vous n'aviez que vingt

 

Madame GENEVIEVE T \BOUIS

minutes à vivre, qu'aimerlez-vous
faire? “Expliquer ia défaite de la

France, at-elle répondu. Cette dé-
faite nous dit-elle est due à l'ab-
sence de vérlté qui régnait dans la
presse française. Sous le couvert

de la politique, on cichalt au peu-
ple francais la triste vérité. Il ne

Ya apprise que trop tard, Oul, je
le répète dit Mme Tabouis, les mem-
songes des journaux ont créé une

fausse confiance seule responsable
de la défaite de Ja Frante”.

LES FERSECUTIONS

Mme Tabouis dénonce les per-
sécutions que font aubir les
Nazis aux Juifs. “Ils attaquent
maintenant l'Eglise dit-elle, et
ensuite llu s'en prendront au

peuple même. J'espère que Ia

libération viendra avant. Le
peuple français est bien rensel-

gné sur ce qui ne passe à l'é&-

trangcr. On Écoute La radio mal

gré les interdictions. Et len for-

ces françaises libres grandis

sent sans cesse, Nous avons

appels notre leçon et lorsque

viendra la libération, il n'y au-

ra plus dasservimmement de la

presse dans Ia nouvelle Europe

pacifiée”.

LE RAID DE DIEPPE

«Il ne fait pas doute que nous

asurons bientdt un second front en

Europe ot le raid des Canadiens à

Dieppe n'est que Je prologue de

Tinvasion du continent européen”.
 

situation”.

 

déclarait hler soir en présence
d'une foule considérable réunie au
marché St-Jacques Mme Geneviève
Tabouis.

“Hitler ne peut pas gagner In
guerre pour trois raisons, dit-
elle; d'abord, il n’a pas réussi à
anéantir la puissance russe; il
n'a pu réuselr à vaincre en uti-
Haant une stratégie qu'il croyait

infaillible, et enfin, il doit lut-
ter maintenant contre une Se
colonne peut-être plus puissan-
te que celle qu’il employa lui-
même”.

UN AN

“A l'heure actuelle, continue Mme
Tabouis, la position de Hitler est
plus que compromise: des rapporis

venant de I'Allemagne méme le dé-
montrent. Les chefs nazis ont dit
et répété qu'ls gagneraient au dé-
but de l'année; or, l'année s'achève,
et les AHemands sont encore en
Russie qu'ils ne parviennent pas à

abettre. Hitler avait déclaré à Goe-
ring que cette campagne serait

“terriblement simple”, mais elle Jo
révèle maintenant “simplement ter-

rible”. Hitler doit y maintenir 2-

500,000 hommes et combler ses per-
tes effroyables. Pour comble, voici
l'hiver, et un autre hiver de guerre
en Russie signifiera l'écroulement
de la puissance nazie.

Hitler n rencontré chez les
Russes des généraux qui se
valent se baître et un peuple
de héros. Chez les peuples

vaincus, il doit maintenant fal-

re face à une lutte sourde qui

worganise de jour en jour, En
France, le général de Gaulle a
ramassé Ia torche de la liberté:
pendant ce temps, les nations

unies augmentent leur puissan-
ce militaire, économique et In-

dustrielle; elles ont cu le temps
de se reseaisir, ct chaque heure
qui passe leur donne une vi-

tueur croissants, vigueur qui
éerasera détinitivement l'Alie-
magne.
“Quant au raid des Canadiens à

Dieppe, continue Mme Tabouis, au-
cun Français n'oubliera que ce fu-

rent les Canadiens qui les premiers

débarquérent sur leur sol pour le
libérer de l'esclavage. Ce sont eux

qui écrivirent le magnifique prolo-

gue de la libération de la France:

la profonde amitié qui unit Cana-
diens et Français n’en sera que
fortifiée.

DECADENCE

De 1919 A 1930, poursuit la
conférencièee, où aista en
France à la décudence de l'eu-
prit de lutte et au progrès des
jpuisseurs et des défaitistes
Les français, dit Mme Tabouls
auraient pu empicher Ia guer-
re s'ils avalent appuyé le Négus
contre Mussolini, n'ils avaient
envoyé des roidats en Hhénanie
en 1986, n'ils mvalent donné

(Suite à la page 26)

 

*

es Nazis ont été tués dans les rues de

Allemands avancent quand méme sur
*des monceaux de cadavres.

Aucune ville russe, pas même

Sébastopoi, d'a aubi d'assaut aus

ei formidable. Les bombes et les
obus pleuvent comme des mouches

et le sol emt secoué comme par un
tremblement de terre.

(P. C) — Incapables de
d'assaut, les Alle-

mands ont recours & leurs
gros canons A longue portée
pour lancer un furieux bom-
bardement qui ébrante la vil-
le d'une extrémité à l’autre,
mais les valllants défenseurs
de is ville tienment bon et ont
même repris un peu de tec-
rainau cours de corpe-à-corps
dune cortaines rues,

Les obus pleuvant sur la ville
creusent de gros cratères dans les

rues et les squares pendant que
le bruit de la canonnade couvre le
crépitement des mitrailleuses, des
carabines et des mortiers des bel-
ligérants engagés dans des com-
bats épiques dans la banlieue.

Le sanglant conflit augmen-
te de furie d'heure çæ heure
et des pyramides de cadavres
nazis n'entassent dans les
rues. Les Allemands ne pren-
nent pas le temps de secourir

leurs biessés,

Dans la banlieue nord-ouest où
se déroulent les pius fu.icises ba-
tailles, Russes et Allemunds cam-
battent de maison en maison.
L'armée rouge oppose une résis-
tance à l'égal de celle qui sauva

Moscou et Léningrad, et plus fa-
rouche encore qu'à Sébastopol.

Mals, malgré leurs pertes ef-
farantes, les Nazis lancent de
nouvelles divisions de tanks, de
chars blindés et d'infanterie
Ainsi que des vagues d'avions

dans is mélée,
Dans l'opaque fumée qui se dé-

gage des édifices en flammes, des

obus et des bombes, les envahis-
urs ont réussi à avancer, selon

. mais de quelques verges

seulement à la fols et au prix de
lourdes pertes. Tous les alentours

de Stalingrad sont jonchés de tanks,
de camions et de canons nazis dé-
truits.

Sur les autres fronts, Ia si-
tuation est comme il suit:
A Moziok, dans le Caucase, les

Russes ont repoussé plusieurs at-

taques et fat quelques prisonniers.
Moscou a annoncé que le feld-ma-
réchal Ewald von Klelst, qut diri-

gea l'invasion de la France, fut tué

sur ce front, mais Berlin a démen-
tl cette nouveile.

Sur le littoral de la mer Not-
re, au sud-est de Novorossisk,
l'ennemi n'a fait queun progrès
contre les Russes qui tiennent
la route côtière et les hauteurs
de la vallée caucasienne où se
trouvent les plus grands pults
de pétrole et les plus grosses
raffineries des Soviets.

Au nord et au sud de Voronèje,
les Russes continuent d'attaquer
avec furie. Ils ont tué 3,000 Alle
mands depuis trois jours, dont 950

dans un seul engagement. Les Na-
zis ont attaqué à six reprises à un
endroit et n'ont pu avancer d'un
pouce.

Sur le front de Vo:khov, au
sud-est de Leningrad, les Rus-
xcs ont pénétré dans une forêt
très fortifiée, dans le district de
Sinyavina, après avoir attaqué
du sud et du nord-est et fait
sauter un dépôt de munitions
et fuit des prisonniers.
A Stalingrad l’armée rouge lutte

depuis 28 jours contre des masses

nazies qui ont enfoncé un coin dans
les ramparts du nord-ouest ll y à
plusieurs jours, Elle a mime repris

   

 quelques rues. Pendant que les Al-
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L'hôtel Victoria

de Québec en feu
QUEBEL, 21— Un incendie qu'on

croit avoir été causé par de la
graisse qui prit feu sur un poêle
de cuisine à ravagé une section de

l'hôtet Victoria, à Québec, au début
de l'après-midi de samedi. Les dé-
gêts sont évalués à 5200.000, dont
$40,000 nu poste émetteur CHRC.

En moins d'une heure, l'édifice
était en flammes. Un annonceur
du poste annonça calmement au
micro que le feu détruisait les atu-
dios et l'hôtel. Les émissions pu-
rent cependant être continuées de
studios auxiliaires. Plus de 15,000
disques de phonographe furent dé-
truite de même qu'une importante

collection de musique en feuilles.
Une partie des dommages est cou-
verte par les assurances. Aucun
des pensionnaires de cet hôtel de
66 chambres ne fut blessé au cours
de l'évacuation de l'immeuble. La
section de l'hôte! incendiée & son
entrée eur ia côte du Palais.

 

lemands cherchent à accroître
leur pénétration dans la ville, ils
sont encore tenus en respect dans
les vaïlées et les ravins aux abords
de la métropole.

Deux régiments d'infanterie
ennemie ont été annibllés. Afin
d'obtenir une décision rapide, les
Allemands ont lancé us nouvel
avion de combat Messerschmitt,
Le 168-G, dans les airs afin de
protéger Jes bombardiers plon-
geurs. Le nouvel avion, pourvu

d'un moteur de 1,700 chevaux-
vapeur, peut faire du 250 mil
les à l'heure à une altitude de
3060 pieds et du 325 à 12,000
pieds.
Duns son communiqué, le haut

commandement allemand prétend
que dans leur ruée aur les riches
puits de pétrole de Grozny, dans le
Caucase oriental, les troupes na-
zies ont pris d'assaut les villes de
Térek et de Viadimirovka. Viadl-
mlrovka est 90 milles au nord-
ouest de Grozny et à peu près la
même distance de la mer Casplen-
ne, Terek est seulement à 25 mitles
au nord-ouest de Grozny. À Sara-
tov, deux cents railles au nord-est
Ge Stalingrad, l'aviation allemande a mis Je feu & un dépôt de pétrole
sur la Volga.

Ce tableau illustre la que.de gacolinie mise a la disposition

automobilistes canadiens. Tous ceux qui furent classés “A” dès le

début de la mise en vigueur du rationnement seront reclaseés “AA”,

c'est-à-dire qu'ils pourront parcourir une distance de 1280 milles

 

des

Les voleurs s'emparent de

850 dans un coffre-fort
Les cambrioleurs et bandits continuent leurs méfaits

dans le district est de la ville et en fin de semaineils se sont

montrés plus actifs que jamais. En plus d’un suspect qui

fut blessé par la police et capturé avec un compagnon au

iolage et d'un vol à main armée que

nous rapportons dans une autre colonne, plusieurs gros

cambriolages ont été commisdans le district numéro 34.
Le premier vol fut commis dans

le magasin Thrift, 3991, est, rue On-

tario, alors que les cambriojeurs,
aprés avoir forcé une fenétre, bri-
sérent le coffre-fort pour s’y empa-

rer de $830 en billets de banque et
en chèques endossés, de $100 de thé
ct café, et de $40 de cigarettes.

Les voleurs visitèrent également

l'épicerle de M. Roger Montplaisir,
4150, zat, rue Ste-Catherine, à l'aid
de fausses-clefs et À cet endroit, ils
s'emparèrent de 335 en argent et
de cigarettes valant $50.

VOL DE RETICULE

A 11 heures 25, samedi soir, Mme
Béatrice Fitzpatrick, 1420, rue Ni-
colet, passait rue Ste-Catherine près
d'Orléans, quand elle fut bousculée
par deux hommes qui lui enlevé-
rent sa sacoche contenant $10 ainsi
que de nombreux papiers et sa

carte d'enregistrement.
Dans le district numéro 20. M.

John Schaffer, 4660, rue Hutchison,
rapr rte que des cambrioleurs sont

entrés dans sa demeure en son ab-
sence et se sont emparés de $300

en billets de banque, de bijoux di-

vers valant $2,000 et de deux com-
plets d'un valeur de $80.

Mlle Laurette Ethier, 23 ans, 1600
rue Sanguinet, rapporie que de
bonne heure, hier matin, elle pas-

sait rue Ste-Catherine, angle de la
rue Hôtel de Ville, quand un incon-
nu, sans lui dire un seul mot. ap-

procha d'elle, et la frappa violem-
ment au vi de sa main. Elle
se fit panser à l'hôpital St-Luc,
Le mème fait se produisit ailleurs

hier après-midi, alors qu'à 2 heures
25, Mile Catherine Paul, 22 ans, 7080

rue Chambord, passait près de chez
elle quand un inconnu s'approcha
et In frappa au visage de sa main.
Ele se fit également panser à j'hô-
pital.
A 4 heures 30 hier après-midi,

Plerre Roy, 5 ans, 8945 rue Cham-

bord, était à Jouer dans un terrain
vague à côté de la demeure de ses
parents, avec des jeunes compe-
gnons, quand un garçon, Inconnu,

tenant une carabine à air dans la
main, fit feu et te blessa au-dessus
de l'oeil droit. Le hambin fut pan-
sé à l'hôpital Ste-Justine,

Furieux raid sur Tobrouk
LE CAIRE, 21. (PA) - La R.

A.F, à allumé des incendies visi-
hles à frente milles de distance
dans un furieux raid sur Ic port de
Tobtouk 800 milles à l'ouest du
front égyption. Sur terre, il n'y &
que des cscarmouches de pa
trouille.
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 Roberge aurait dû aller |.

lui aussi à Londres, dit
le conseiller Savignac

MM. J.-O. Asselin et Georges-C. Marler, qui sont
partis pour Londres, en fin de semaine, en avion, pour
aller discuter avec les financiers anglais, du projet de refi-
nancementde la ville de Montréal, ont été critiqués, ce ma-
tin, par le conseiller J.-M. Savignac, pour n'avoir pas ame-
né avec eux le directeur des finances, M. Lactance

 

 

 
Roberge.

“Il me semble que l’on aurait dû
amener le directeur des finances,
qui eat le personnage le plus ren-

 

—_—
eine sur las finances de la ville”,

lgnac.de déclarer M. Sav
M. Savignae a déciaré que le

(Suite à La page 26)

L'enregistrement des
femmes pas satisfaisant
 

OTTAWA, 21. (D.N.C), — Le
membre des femmes Agées de 20 à
24 uns qui se sont enregistrées la
semaine dernière dans Ottawa et len
districts environnants s'élève à 4,
513, ce qui n'est pas satisfaisant si |
l'on en juge par les commentaires!
de M. R.-F. Pratt, directeur local
du service national nélectif. Ce

 

dernier fait même remarquer que
sl les délinquantes ne s'enregis-
trent point cette semaine, ellos ‘ne
ront passibles d'une amende ne dé-
passant pas $200 ou de trois mois
d'emprisonnement, ou encore des |

la conclusion que ce sont les me
nagères et les jeunes mères de fa-
mille, qui désirent le plus accepter
du travail dans les usines de guerre.
Ils rapportent que ce sont les bu-
reaux d'enregistrement des rues
Water et King Edwards, ainsl que
de Wenthoro et d’Eastview qui ont
fourni le plus grand nombre d’ins-
cription; Ottawa-est s'est montré
assez différent,

 

 
Enfin de semaine, les marchands de glace ont affiché une belle indépendance! Cette photo nous montre
les enfants et les citoyens venus cherches eux-mêmes leurs provisions. Les marchandes refusaient de faire
la livraison, & la suite du plafonnement des prix. (Photo la Patrie").

 

Chute de
43 degrés

Samedi après-midi, le mer-
cure marquait à Montréal 88
degrés de chaleur. Aujour-
d'hui, À est descendu à 45 de-
grés, soit une baisse de 43 de-
grés. C'est la pluie de samedi
qui à fait changer la tempéra-
ture.

A McGill on dit que le temps
est au beau et on annonce du
temps très frais pour ce soir et
demain,

 

 

M. Bouchard fait arréter
un homme et une femme

«Deux ingénieurs pris on défaut »
 

(Par Joseph LaVergne)

“J'ai découvert, par mon système spécial d'enquête,
que, dans le bas du fleuve, trois cantonniers plaçaient sur
les listes de paie de la voirie des hommes qui ne travail.
laient pas. Dans une cas une femme forgeait les noms de

m connivence avec son mari. Je viens de donner instruction
au procureur-général de les faire arrêter tous deux au cri 

Montréal aurait brûlé des
minel”.

C'est ce que nous apprenalt, ce
midi, l'hon, T.-D, Bouchard. minis-
tre de la Voirie et des Travaux Pu-

$n font les estimations trop
basses et me forcent ainsi à dé-
bourser des argents en ma qualité 

bles, à son bureau, du nouveau Pa-
lais de Justice, à Montréal,

LES PREVISIONS

Les registraires en sont venue à

Le ministre nous apprit ausel
d'autres cas intéressants. “Depuis

° ’

* imperméables en caoutchouc
Malgré le besoin de houc a 1 les! lan dernier, dit-il, j'ai averti 1

Nation fontface, pour les Firedequente.laville de | ingénloyadevoiriepe
Montréal aurait brûlé des dizaines d’imperméables en cité de leurtravail et de la justesse
caoutchouc, au service de l’incinération, en ces derniers |jourestimée.

. ; - > ; . . parfois que les ingé-
temps, a déclaré le conseiller-député Emile Dubreuil, ce

Hier rencontrera

Jos chefs balkaniques

ANKARA, 21, (IA) —
la presse (urque annonce
qu'Hitles va rencontrer Mus-
solini, l'amiral Horthy, rés
gent de Hongrie, le roi Borts,

 

de ministre de la Voirie, qui ne se
trouvent normalemert pas dans

mon budget.

“Par contre, sl les estimés sont
trop élevés, on se trouve à favori-
ser les entrepreneurs. Dans un cas,

un ingénieur divisionnaire m'avait
recommandé ce qui fut tout d'abord
approuvé, une somme deux fois
plus forte que la valeur pour un

travail,
(Suite à la page 26)

de Bulgarie, et le maréchal
lon Antonesco, chef de Fiat
en ltoumanie, ce mioisci A
Vienne pour régier la dispute
entre In Hongrie ot la Rone
manic autour de ia Transyle
vanie.

Pans l'intervaile, dans les |
ISalkans, on rapporte dc nou-

 

 

matin, à l'hôtel de ville.
M. Dubreull & déclaré

commencé une enquête, à Ce su-
Jet. mais ne pouvoir obtenir les
renseignements qu'il désire, parce
quoi semble s'entendre partout
pour ‘’eacher” la vérité.

IMPERMEABLES USAGES

avolr*t

 

 

envoyés aux chantiers de lu
vie, apréa qu'on en rut ache.
té de neufs. Quelques vidan-
Keurs ont réussi à en obtenir
quelques-uns, nvwis où à brûlé
les autres. M. Dubreuil estime
que Jea autorités municipales

Un poignard de commando
à chacun de ces bureaux

 
  

 

voeux engagements sanglant D'après le conseïiler Du-

|

sont Injustiflables d'agir de la DNC)

—

entre lew Tialiens ot Jes patrio- breuil, ces im fables ser norte, en un te OTTAWA, 21. (D.N.C.) — Sortant des grandes
ten yongaslaves, | valent aux axenita de la police

|

a un oerTteg usines d'outils de Sheffield, Angleterre, sont parvenus aua 8 et aux pompiers, et ont été raoutchoue. Canada 722 poignards de commandes grandeur naturelle
= DIT II 1 _ »

|

et fort tranchants, qui seront distribués à autant de bu-
Unités des cadets de l'air reaux de souscriptions en faveur du 3e emprunt de la vic-| — - —-— - = toire dès qu’ils auront atteint leur objectif. Par la suite, ces

poignards seront distribués à nos propres commandos

 

"VILLE OBSCURE
MAISPAISIBLE
Les vieux citoyens de la ville

et les visiteurs ont trouvé la
ville obscure et étrange en se
promenant, hier soir, rue Ste-
Catherine. Les enseignes élec-
triques, les devantures de ma-
asin et de théâtres, les noms
de clubs, etc, tout cela était
éteint, à la suite des récentes
restrictions aur l'énergie êlec-
trique ordonnée par le gouver-

| Hement fédéral.
"AC . +, eu Ye . . PI Ils ont remarqué un nouveauLe conunodore de l'Air Albert deNiverville, commandant de la Hroisième région d entrainement aérien, | sonnel unnous au

CARC, recoit Le salut des unités des Cadets de l'Air de Montréal et district, qui paradaient avec trines du magasin Oglivy. Lesles cadets américains dimanche. On peut voir, à gauche du commodore de l'Air, le chef d'escadrille directeurs de ce magasin ont
Mann, et en arrière de gauche à droite, les capitaines de Groupe Delbaye, Hume, Smith et Luke. Près en effet découvert le moyen

  
Outre-mer qui s’en serviront contre l'ennemi.

% Voilà ce qu'on a appris ce matin,

au comité central de la finance de
guerre ol tout est mis en oeuviv
afin d'assurer le succès de l'em-
ptunt qui sera lancé le 18 octobre
prochain.

Dimanche, 18 octobre, sera dési-
gné comme Je jour de l'emprunt
de la victoire et, ce jour-là, I'hon.
M. Ralston et M. Spinney, direc-
teur du comité central de la Finan-
ce de guerre, feront appel à la po-
pulation canadienne. Il leur sera
rappelé que chaque obligation de
la victoire qui sers achetée au cours
de la semaine de souscription sera,
comme le disait le lieutenant-géné-
ral A-G-L. MacNaughton, come
mandant en chef des forces armées
du Canada outre-mer, comme un
polgnard pointé au coeur de l'en-
nemi commun.

Une lampe éclairée à l'huile de
charbon peut fonctionner de 4
heures de l'après-midi à 10 heu-
tes du solr, six joura par se
maine, pour 4 cents d'huile de
charbon.
L'Ontario et le Québec sont

  

 d'un millier d'aviateurs et cadets, conduits par la Fanfare et l'unité de précision du Dépôt de l'effectif No d'économiser l'énergie et de» . Le garder leurs montres illumi.
5 de Lachine, prirent part au défilé. nées, grâce à l'huile de charbon. (Suite A In page 2%)



 

 

 

4 LA PATRIE, LUNDI 21 SEPTEMBRE 194:

L'auto fait 3 SEWirJGimmeVerde —*

 

victimes en
fin de semaine S. E. Mgr Joseph

Charbonneau,

L'auto a fait trois nouvelles victimes en fin de semaine | vrcherbaue de
dans Ia région. Deux frères sont morts instantanément bré la messe à
dans un affreux accident survenu près de Saint-Rémi-de-| l'Audiorium de
Napierville. A Montréal, un piéton trouva la mort, lors de Verdun, hier ma-

l'orage de samedi soir. Une vingtaine de personnes furent

|

*- à l'occasion

 

blessées plus ou moins gravement dans une série de colli- M la fire ao
sions d'autos. re de Ville-Marie

DEUX MORTS, UN BLESSE * et du 43ime
mourut malgré tous les efforts des!

médecins pour lui sauver le vie.
PRAPPES PAR UN TRAIN

Deux frères demeurant & St-Ré-
mi, conaté de Napierville, ont perdu paroisse-mère de
la vie et eur compagnon fut gra -
vement blessé lorsque l'auto dans’ eux personnes furent bleasées Verdun. Not

lequel les trois voyageurs avaient l'une trig sérieusement, lorsque secrée otre-

pris place alla s'écraser contre un flew auto fut heurté par une Joco- Dame des Sept-
pont, vers © heures, hier matin. motive, au passage 4 niveau du Douleurs.

 

L'accident se produit près de 5t-| Canadien National, rue Viau, vers
Rémi, 11 heures, hier svir. Les Liemsés

Les victimes sont MM. Roland sont Mme Jean-Baptiste Dion, 64
Bomhover, 35 ana, et W.ifrid Bom- ans, de Lachute, qui souffre de
hover, 23 ans, M. Léo Robert, 28: graves biessures à la tête et d'un
ans, de Se-Rémi, également. fut violent choc nerveux; M. Arthur
transporté d'urgence à l'hôpital Noo Turcotte, 52 ans, 1678, rue Ville
tre-Dame, souffrant de lémions in- Marie, légères biessurvs à ln tête.
ternes et de fracture de La cuiséé. | Après pansement à l'hôpital Notre-| ans, 1596, rue Marie-Anne est, et

Les trois victimes avaient passé ‘Dame, M. Turcotte put retourner : Mme Georges Bastien. 62 ans, 4437,
Ja veillée de samedi à Laprairie. Tig !chez lui. Un troisième occupant de rue Rivard. Leur état général n'est
riæenaient chez :ux au moment dejl'auto, M. Jeun-Baptute Dion.! pas alarmant. Les autres blessés fu-

 

  
 

$5,600,000 par

 
la tragédie. La voiture donna vio-
lemment contre ia borne en béton
d'un pont situé au-dessus d'un
ruisseau.

On croit que le chauffeur perdit le
contrôle du volant de l'automobile.
Le véhicule fut sectionné en deux.
sous le choc. La détective Henri
Pinasd, de la Sûreté provinciale,
fit enquête sur cet horrible acci-

dent
RUE BEAUBIEN

M. Arthur Henrichon, 46 ans.
5439, 18, avenue, Hosemont, a per-

du la vie dans un accident de in
Tue qui ne produisit au moment de

la pluie torrent lle de Barmed: soir.

En travermant le Chaussée, vers 11

heure, vrra le nord de la rue Beau-
bien, non loin de la 12e avenue, il
fut heurté par une automobile et
projeté avec volence sur ia chaus-

Le chauffeur de U'suto. Iaviateur
H, Cormeau, de St-Jean-d'Ibervii-
le, stoppa Immédiatement apres
l'accident ot transporta le biemsé
à l'hôpita) Ste-Jran-d'Are dans son
auto, Toutefois, un interne de cette

institution ne put que constater la

mort. Te cadavre fut transporté à

Ia morgue

11, SUOCOMBE

Jacques Morrisseau, bambin de 3
ans, dunt les parents demeurent à
Heauharnois, est mort 3 l'hôpital
Sainte-Justine, en fin de semaine,
des vuites d'un accident survenu
vendredi dernier. L'enfant, en

jouant sur un tas de plerres, perdit

l'équilibre et fit une chute de quel-
Que cinq pieds. [| fut transporté

d'urgence dans la métropole aouf-
frant d'une frarture du crâne. Il

chauffeur du véhicule, s'en tira 10- rent M. Gérard Laframbuise, con-
demne. la voiture fut beurtée par ducteur de ia voiture, son fils, Yvon,
In locomotive et projetée contre UN 3 ans, Pierrette 3 ans, André, 1 an

“ ENFANTS BLESSES
Gilles Baulniers, bébé de 7 mois,

2164, rue Plessis, fit une chute d'un
deuxième étage à l'arrière du logis
de nes parents. Il fut tranaporté à

l'hôpital Sainte-Justine souffrant

d'une fracture du crâne.
Luc:en Laporte, 14 ans 2148 rue

Panet, fut renve-sé par un tax: en

traversant la chaussée samedi soir
à l'angie des rues Plessis et Sher-
brooke. Le hlessé fut transporté
d'urgence à l'hôpital Notre-Dame,

souffrant d'une fracture du crane.
Aimé Lavoie, 14 ans. 762, rue du

Collège, St-Henri, pilotait sa bi-
cyclette lorsqu elle entra em colli-
rion avec un camion. Ls feune ey-

cliste a’infligea une fracture de la

jambe gauche et fut hospitalisé à
Baint-Lue

DIX BLESSES DANS UN
ACCIDENT

Dix personnes furent hlessées

dans un accident d'auto survenu
virs 2 heures, hier matin, dans Ia
paroisse de Bainte-Scolastique, a
deux malles du village de Saint-Her-

mas. Le condurteur d'une automo-
bile perdit le contrôle du volant, en

| passant dans une mare d'eau. L'au-
te donna violemment contre un pr
teau de téléphone et capota ensute

dans un fussé. Huit des victimes fu-
rent transportées à l'hôpital Sainte-

i Jeanne-d'Arc où deux seulement fu-
tre nt hoapitalisées, irs autres ayant
pu retourner À Jeurs domiciles
après pansements.
Les deux personnes hospitaliséea

sont Mme Gérard Laframnbolse, 32

 

 

tet demi, et Jacques Bastien bébé
dun mois, M. Yvon Godin, Mlle Ma-
nie Vermette et Mme J, Paiement,

TROIS AUTRES BLESSES

Trois perzonnes furent blessées
vers 10 heures, samedi soir dans
une colls.on survenue entre un ca-
minn et un taxi, près de Repenti-

&ny. Les b'essés sont M. Yvon Le-

marbre. 20 ans, Mile Madeleine
Mercier, 18 ans. et M. He-tor Des-
jardins, 54 ans, tous de Chariema-
gne. Tous trois furent transportés

A l'hôpital Notre-Dame où seul M.
!Lemarbre fut hospitalisé. II souf-
fre de fracture de côtes et de piu-
sieurs lésions,

AVIATEUR BLESSE

L'aviateur Ha:old Arnold, 22 ans.
Québec, fut blessé, vers 1 heure.
hier matin, dans un accident sur-
venu à l'angle des rues DeLorimier

et Laurier. En voulant monter
dans un tramway, Il fut renversé

par une autu. Le blessé fut trans-

| porté à l'hôp:ta!l Notre-Dame, souf-
lfrant d'une fracture de la jambe
gauche.

ACCIDENTS DUS A LA PLUIE

OTTAWA, 21. — (DNC) — La
: bluie torrentielle qui s'est abattue
sur la capitale canadienne durant

la nuit de samedi à dimanche, a
| cansé des acridents dang lesquels
; plusleus citoyens d'Ottawa et de ja
| région ont reçu des bicsgures.

| Celui qui fut le plus sérieusement

blrasé fut Sylvestre Fantalone, âgé
de 74 ans, qui, aveuglé par le pluie

battante fut frappé per un trem-

(way. À l'hôpital, on croit que le
vieillard souffre d'une fracture du

 
 

 

Le Illème Centenaire à Verdun

 
Des représentants civils et religieux nnt assisté hier à la cérémonie religieuse à l'occasion du Troisième

eentenaire de Ville-Marie qui a eu lieu à l'Auditorium de Verdun. On y remaquait S. H, le Maire de

Montréal, M. Adhémar Raynauk, le maire de Verdun, M. Edward Wilson, le maire de Ville La Sal-

Je, M. J.-Anatole Leroux, MM. P.-Emile Cité et J.-E. Comeau, députés de Verdun, au fédéral à au

provincial, ete.

. A
jour en aout
OTTAWA, 21. — Lea dépen-

nes de guerre se sont élevées à
$5,600,000 par jour au mois
d'août, suivant jes statistiques

émises par le bureau du con-

trôleur de La trésorerie. Ces dé-
penses ont atteint La somme de

$173,404,422 en anût 1842, com-
parstivement à $96,9223138 en
août, 1941, ce qui faisait une

dépense quotidienne de $3.190,-

000 par jour.

Les dépenses totules du gou-

semement pour le mois d'août,
1942, se chiffrent à $801,363,381
et les recettes a $164,18),535.

 

crine; i! eut aussi une jamte frac-
turée et porte deux sérieuses con-

tusions à la téte. Ce matin, il était
encore sans connaissance.
Deux autres personnes furent

frappées per des automobiles. On
attribue tous ces accidents à une
pauvre visibilité due à la pluie.

! M, Jeannotte à la mairie?

Des amis

  intimes du conseiller
municipas J-E. Jeannotte, ancien :
membre du comité exécutif, ont af-
:flrmé, ce matin. à l'hôtel de ville,
,que ce dernier songeait à briguer
.\es suffrages à la mairie, aux pro-
chaines élections municipales.

11 a été impossible d'atteindre M.
Jeannotte, au cours de l'avant-midi,
mais des conseillers ordinairement
bien informés, ont admis avoir cn-
tendu parler sérieusement de l'af-
faire.

.
Feu Mme R. Lemire

QUEBFC, 21. — (P.C.) — Mme
Rosario Lemire, épouse du direc-
teur de la police de la Commission
des Liqueurs, pour la région de

! Québec, est morte samedi à l'âge de
Mans. Née Antoinette Deaparols,
| Mme Lemire est morte après une
; rourte maladie M Lemire eat l'an-
;clen cha? de la Sûreté municipale
de Montréal.

Décès du Frère Raymond
 
  

F

| Le frère Raymond, bien connu
des anclens élèves de l'école St-
Henri et des élèves nctucla de l'é-
coule Chomedey-de-Maisonneuve, est
décédé.
Frère Raymond, Ernest Lapierre,

était né à Saint-Jran-Chrysostôme
(Châteauguavs. je 12 mars 1860. À

vinet et un ans, Diel'annela à son
æervice dana l'Inetitut de ses mai-
tres. J} prit l'habit religieux le 9
octobre 1881.
Ses activités s'exercérent à Mont-

réel, aux Trois-Rivières, à Québec

aux bases

du Japon
: QUARTIERS GENERAUX AL-
; LIES EN AUSTRALIE, 21. —
(P.C.) — Les avions alliés ont at-

; taqué la base japonaise de Lae sur
;le littoral nord-est de Nouvelle-Gui-
« née pour la troisième journée consé-
, cutive, mettant le feu à cinq cha-
‘lands et à un remorqueur et en-
dommageant des installations côtié-
res.
Les lignes d'approvisionnements

ennemies s'étendant de Bouan, 175
i milles au sud de Lae, jusqu'à Ko

:koda, sur la route de l'invasion ja-
ponaise vera Part-Moresby, ont
aussi été bombardées.

Fa Nouvelle Guinée, la situa
Hon sur terre n'a guére changd
Les Japonais nont encore tenus
en respect à loribaiwa, que le
versant méridionai des monts
Owen Stanadly, 32 mile par

ale de Port-Moreaby. H y a

beaucoup d'activité de patroull-

le, cependant, et on s'attend à
ur combat imminent. Les Amé-
Fleains ont éliminé une des me-
Fuces ronfrontant Port-Morrs-
by en nnéantissant tnuten les

forces ennemies sé trouvant
dans Ia région de ls baie de
Mine.

Les raids neriens font partie d'un
plan coordonné pour détruire les

bases oit les troupes japonaises en

marche sur Port-Moresby reçoi-
vent des renforts.

En Chine, les Japonais cons-
truinent une double voie entre
Tientain et Peipel, une distance

de 70 milles afin de faciliter
le transport militaire.

COMBAT NAVAL

WASHINGTON, 21 — (BUP) —
Une formidable Armada japonaise,
qui à dû s'enfuir à trols reprises
sous les coupe des bombardiers ab
liés, se concentre au large de l'ar-
chipel Salomon afin de déloger les
troupes américaines  débarquée
dans ces îles atratégiques et 11 est
probable qu'on assistera À un autre
&ros combat naval. Les Américains
ont reçu des renforts.

 

et à Ste-Marie de Beauce. I! fin
nommé Directeur du Petit-noviclat
en 1894, poste qu'il occupa durant
douze ans. Désigné de nouveas pour
exercer son zèle dang loa écoles de
Montréal, il à séjourné le plue long-
temps à &t-Henri, pulequ'il y fut
vingt-cinq ans. 

 
 



 

 

 

 

 

La ville de Sorel,
terre d'héroisme,
vieille de 300 ans
Des fêtes grandioses marquent le troisième centenaire

de cette ville.

(Par Alphonse LOISELLE)

Sorel a prouvé une fois de plus hier, lors des célébra-
tions de son troisième centenaire, qu’elle était bien l’une
des villes les plus prospères, les plus progressives de la
province de Québec. Nous avions connu Sorel dans ses
institutions, ses industries, ses nombreuses activités écono-
miques, religieuses ou sociales, mais hier c'est l'âme de la
ville qui nous a été révélée, c'est l'esprit patriotique, le
civisme, l'hospitalité, la saine mentalité de sa population
qu'il nous a été donné d'apprécier et de goûter.

Ville française de trois cents ans?

 

d'existence, Sorel & conservé jalou-
sement ses traditions. On retrouve
chez elle la vlellle politesse fran-
Çaise, On retrace facilement les
vertus de courage et d'énergie, les
Qualités de labeur et de persévé-
tance qui étaient à l'honneur dans
ce patelin, dés les temps reculés du
premier fort Richelieu, avant-poste
de la civilisation française et de ta

religion de nos péres, dès le 17e
siècle...

LE PROGRAMME

La vlile de Sorel étalt donc en
Îlesse hier à l’occasion du troisià-
me centenaire de sa fondation.
L'organisation générale des fêtes
avait été confiée aux Chevallers de
Colomb, du Conseil 1132 de Sorel.
Le Gand chevalier M. Aurélien
Mongeau et tous les membres de
ce consell ont droit aux félicita-
tlons. Sous un cle! clément les di-
verses manifestations se déroulé
tent dans l'harmonie parfaite. Le
bonheur se lisait sur tous les visa-
ges: et de la messe, À l'aurore, jus-
Qu'’au grand feu d'artifice, à 11 h.
le soir, les Sorelois et les milllers
de visiteurs qui avaient envahi la
ville purent assister à une série de
cérémonies profanes ou rellgieuses
d'un cachet inusité.
Toutes les rues de la ville et les

habitations étaient pavoisées à pro-
fusion. On à planté une croix du

souvenir en hommage aux décou-

vreurs qui en effet implantèrent

la foi au confluent du Saint-Lau-
rent du Richelieu sous le aigne…

de la croix. On n dressé aussi un
monument d'airain en souvenir de
cet âge respectable d'une petite
ville: trois cents ans. Et le monu-
ment redi@a aux générations futu-
tes que les découvreurs furent des

héros, quelques-uns des martyrs. et

que leurs descendants, les citoyens
d'aujourd'hui ont continué l'oeuvie
d'édificatlon dea prentlers colons.

MESSE PONTIFICALE

T1 convenait tout d'abord de ren-
dro grâces À Dieu des faveurs ac

cordées. Une messe pontificale
chantée en plein air au Carré
Royal par Son Excellence Mgr Ar-
thur Douville, évêque auxiliaire de

Si-Hyacinthe réunissait les fidèles
des paroisses de Sore] et des envi-

rons, dans tn même geste de re-
connaissance au Ciel. A midi une
réception civique et un diner
étaient offerts aux invités d'hon-
neur À la salle Notre-Dame, A 1 b.
30 une parade militaire parcourut

les rues de la ville pour se rendre

au Carré royal où devait avoir lieu

la grande manifestation historique.

LE MONUMENT

En présence de toute :a populs-
tion, des invités d'honneur, du
maireet du Conseil municipal. des
député de la région, du clergé. de

hauts dignitaires de nos tivis ar-
mes, de tous tea soldats du camp
de Sorel, etc. Son Excellence Mgr
Arthur Douvllle, évêque auxiliaire
de St-Hyacinthe à procédé au dé.
but de l'après-midi au dévoitement
et à la bénédiction du monument du
troisième centenaire ériaé dans le
Carré Royal.
Tes Chevaliers de Colomb, les

Jes gardes milltaires de la ville, ten
différentes associations locales, les
Filles d'Tanbetle, ele. entouraient
Bon Excellence. lorsque le dra-
peau racouvrant ts manument fut
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enlevé, la foule chanta en choeur,
au son des différentes fanfares,
l'hymne national “O Canada”.

Mgr MAURAULT

Des patriotes redirent alors à la
foule les Actes courageux des fon-
dateurs de la colonie et racontè
rent les débuts de la vaillante pe
tite ville,

Mgr Olivier Maurauit, P.D.rec-
teur de l'Universits de Montréal
et enfant de Sorel eut des accents
touchants. “Depuis des âges géo-
logiques antérieurs à l'histoire, il
y eut icl, dit-il, le confluent d'une
rivière et d'un grand fleuve, La ri-
vière déversait un immense lacet
le fleuve coulait jusqu'à la mer,
Un jour de 1534, un Français, Jac-
ques Cartier nomma le fleuve
“Saint-Laurent” et un jour de
1609 un autre Français, Samuel de
Champlain donna à la rivère le
nom: «des Iroquois», L'histoire
commençait pour ce petit coin de
terre
“A deux reprises, en 1609 et en

1610, Champlain, allié des Monta-
gnais s'arrêtera à Sorel, d'abord
en route pour le lac qui portera

son nom puis quand !l assistera à
la foire aux fourrures qui ae te
nait chaque année à l'ile St-Igna-
ce. Dens ces deux occasions, les
Troquois attaquérent lse alliés, En
1810 notamment, poursuivis sur la
vive sud du fleuve, ile furent tail-
lés en pièces par Champlain.

ISAAC JOGUE:

“Trente-deux ans plus tard, au

commencement d'août, saint Isaac
Jogues accompagné de deux auxi-

liatres laïcs et de 35 Hurons ren-
contre les Iroquois A la Pointe de
Sorel, Les Iroquois, forts de leur
nonwte, s'emparent d'une partie

de l'escorte du Père, font subirau
missionnaire un premier martyre

en le mutilant et le conduisent
avec les siens dans leur pays.
tQueiques jours après, le 13

août 1842, M, de Montmagny. gou-
verneur du Canada, jette les fon-

dements du fort, nommé Richelieu
en l'honneur de l'illustre cardinal.
Le gouverneur en a choisi lul-mê-
me l'emplacement.

eUne pyramide de cailloux, or-
née d'une plaque de hronze, fixe
à jamais, depu'a 1920, au centre
de votre port, le souvenir de cet
acte mémorable,
+Pendant sept jours, on travail-

le d'arrache-pied, malgré la pré-
sence des Troquois qui veulent em-
pêcher l'érection du fort. Le 20
août, je Père Anne de Noue, jé-
suite bénit l'enceinte de pieux, la
malson de la garnison et la cha-
pelle, et célèbre la messes...
“Le roi de France envoya au

Canada un peu plus tard, le mar.

quis de Tracy, homme de guerre,
mettre à la raison les Iroquois, Il
arriva en 1665 avec le régiment de
Carignan. Dès le mois de julllet.
un officier de ce régiment, Pierre
de Seurel, reçut l'ordre d'aller ré-
tablie l'ancien fort Richelieu (qu'
Avait été détruit au confluent de
la tivière des Iroquois et du fleu-
ve Saint-Laurent.

FORT RICHELINU

“Ce fort grand de cent pieds en
dedans des hastilles, se dressail

  

 
suite:

dès le 18 octobre. Dans son er
ceinte maîtront et ae développe-
ront la seigneurie, la paroisse, la
garnison. Tols furent les débuts
de Sorel.
«Plus tard Borel passe à l'allé-

geance anglaise en 1763 avec tou-
te la Nouvelle-France, Une période
de calme apparent, au cours de la-
quelle les Sorelois s'adaptent tant
bien que mal au nouveau régime,
auccède aux combats de le guerre |
de Sept Ans et à Ja Cession». *
Mgr Maurault continue ainsi

l'histoire de Sorel pour en arriver
aux temps modernes,

SOREL EN 1943

“Jetons, dit-il, Jes yeux sur So-
«el en l'an de grâce 1942. Sorel à
doublé se population d'& y & dix
ans. Il enjambe Je Richelieu, fai-
sant de la rivière comme sa prin-
cipale artère,
«Depuis 1911, la paroisse Notre-

Dame n'est ajoutée à celle de Bt-
Pierre Et avant longtemps sans
doute, Saint-Joseph aura une fi-
file. Votre port s'est transformé
nu point d'être méconnaissable
pour le Sorelois d'avant 1900. Ce-
lui-ci n'& pas connu votre énorme
silo à blé, vos quais et vos bassins
à eau profonde, votre second poi.t
sur le Richelieu, un nouveau quar-
tier pittoresque et élégant.

Sorel eat devenu en quelques
mois, comme la synthèse grandio-
se de tout ce qu’il a été au cours
deson histoire: une ville militaire,
une ville industrielle. Ici se for-
ment dans votre camp de valeu-
reux défenseurs de la patrie.
«Les usines des industries marl-

times des Industries soreloises,
des aciéries de Sorel ont grandi
démesurément au point que ja nuit
le ciel est embrasé de feux. C'est
un symbole. Sorel rayonne au de-

hors.
«Je souhaite, que ce rayonne-

ment tout à l'honneur de l'esprit
actif, entreprenant, hardi des So-

relois, tende intensément vers le
rétablissement de la paix et en dé-
finitive vers l'instauration du rèà-
gne de Dieu».

LE MAIRE POLIQUIN
Le muire de Sorel, M. René Po-

liquin, souhaite Ja bienvenue à
tous, comme premier magistrat de
la ville. 11 dit que le fort Richelieu
fut autrefois un avant-poste mais

que Sorel est aujourd'hui une ville
de progrès qui contribue largement
À l'effort de guerre du Canada. Il
convenait qu’un monument fut éle-
vé en l'honneur des fondateurs et

dea premiers colons.
M. Poliquin adresse des remer-

ciements aux citoyens, aux hommes
publics, aux organisateurs des fê-

tes et il donne lecture d’un télé
gramme du premier ministre du
Canada aux autorités de la ville à
l'occasion dit troisième centenaire.

M KING

Le télègramme se lisait comme

“A l'occasion du 3e cente-
naire, je vous offre mes féticita-

tions ct mes voeux. Il y a trois

cents ans M. de Montmagny éri-
geait un fort de pieux à Sorel et
le petit fortin est devenu une gran-
de ville qui fabrique des engins de
guerre. Tout le Canada s'associe
aux citoyens de Sorel & l'occasion
de fêtes”.

L'ABBE GROULX

“N'oubliez pas l'ancienneté de

votre histoire, dit l'abbé Lionel
Groulx. Sorel est en effet un des
plus vieux colna de la Nouvelle-
France et du Canada français. So-
rel à un caractère héroïque. Sorel
fut l’un et est encore l'un des
points stratégiques du pays. Le
Richelieu était la route d'invasion
des Iroquois et plus tard des An-
glo-Américains, Oul les ancêtres
ont souffert et ont connu toutes
sortes de luttes, Mais un pays ne
se bâtit pas sans sacrifices et sans
luttes. II a'édifie dans l'héroïme.

“8'll n'y avait pas eu icl un petit
peuple brave, Sorel ne serait pas
ce qu'elle est Aujourd'hui. Braves
colons, braves cultivateurs, flers ci-
tadins, vous avez une magnifique
histoire et cette histoire va se con-
tinuer et pour celà songez toujours
au “travail en profondeur”. C'est
en continuant le labeur des an-
côtres que vous maintiendrez tel
vos positions.
“Que vos familles gurveillent les

espèces d'hommes qu'ils peuvent
former. Vous possédez une ville
bien à vous, c'est parce que les Bo-
relois 8e sont toujours tenus de-
bout. Vous continuerez done à faire
ce “travail on profondeur”. Le Ca- 

Le capitaine Rolund GRAVEL, que

l'on avait d’abord porté disparu à
In suite de Ja batallle de Dieppe, est
prisonnier en Allemagne. Parti en
1940 avec le grade de lieutenant, LI
a gagné ses épaulettes em Angle-
terre. Te capitaine Gravel est le
fils de M. et Mme E-Plerre Gravel,
de la malsom Ludger Gravel & Flis
et petits-flls de feu Ludger Gravel

 

nada français que nous aimons et
dont l'avenir est plus que jamais
en jeu sera bâti de la chair de
votre chair mais aussi de l'esprit
de votre esprit.
“Nous serons alors une grande

unité. Voilà notre role et n'ayons
pas peur des orages. Car le pire, ce
n’est pas la destruction matérielle

mais blen le défaitisme. Quand ie
moral existe un peuple peut se flat-

ter de vivre et de grandir, Tächons
de nous rappeler que nous sommes
une entité. Le Canada français est
en Amérique du Nord une grande
entité spirituelle qui groupe dans
un Etat catholique, 3.000000 de ci-
toyena.
“Ceci n'existe nue part. C'est

notre richesse, notre grandeur et
prenons la résolution en ce jour de
continuer notre histoire Demain
viendra. si les Canadiens frençais
estiment que rester Français, res-
ter catholiques, c'est une grande

oeuvre”,

MGB ARTHUR DOUVILLE

L'évèque auxiliaire de Saint-Hya-
cinthe set l'orateur suivant, "Mon
plus grand bonheur cette année,
dit-il, aura été de présider ce ma-
tin à ia messe pontificale à l'occs-
sion du troisième centenaire de So-
rel. J'ai ressenti aussi un grand
bonheur en bénissant le monument
à vos fondateurs. Ce monument
vous rappellera les plus belles pa-
ges de Votre histoire. Soyez purs,

non sculement au point de vue mo-

ral, mais dans vos actes, vos pen-

sées. Soyez des conquérants! Un

vrai Soreiols n'en fait jamais assez.
La leçon d'histoire est féconde. R>-
tonezda. Elle est émouvante”.
M. Aurélien Mongeau dit aussi

quelques mots. Il aignale que Ja
croix du souvenir à été gracicuse-
ment offerte par les frères Simard.

LE DR ROBIDOUX

Le Dr J-W. Rohidoux, député d>
Richelieu à Québec, adresse cnsui-
te quelques miots pour tirer la Ie-

con de ccs fêtes.
"La grande famille est cn liesec,

dit-il. Ses enfants se sont réunis
au coeur même de In vilie dans le
parc Royal, témoin de tant de fêtes
familiales dans le passé”. M, Robi-

doux salue les principaux invités.

LU mentionne entre autres l'hon.
P-J-A. Cardin, un des fils distin-
gués de Sorel.

“Notre histoire remonte asses
loin dans le passé, dit-il, pour affir-
mer que nous sommes ici chez nous
et que nous entendons blen y de-
meurer, et que nous entendons
aussi réclamer nos droits.
“Lorsque l'on parle de fondation

d'une ville, cela implique des sacri-
fices et souvent mème le martyre.
Nos pères ont ainai l’idée de funder
ict une colonie,
“M. Groulx a parlé tout à l'heure

de nos droits. Ne craignez pas M.
Groulx, nous ne sommes pas de
ceux qui oublient ainal cet caprit
et le mémoire de nos aisux. Nous
avons respecté et resnecterons en-
core longtemps trois symboles, Le
preniler c'est le symbole de ta croix.
"Oui nous conserverons le signe

de croix. Le second symbole c'est
celui de l'épée. Nos pères l'ont por-
tée noblement. Et tant qu'il y au-
ra dans le monde des esptits qui se
croiront les égaux de Dieu, il fau-
dra se servir de l'épée.

“Le troisième symbole c'est celui de la charrue. Il est aussi noble

que les deux autres. Avec ces trois
symboles nous vaincrons les diffi.
cultés du dedans, venant de ceux
qui ne nous connalssent pas et tes
difficuités du debors venant de
ceux qui préchent des doctrines
dangereuses”.

LES INVITES

Parmi les personnalités de mars
que qui assistaient aux fêtes, nous
avons remarqué: L'hon. P-J-A
Cardin, député de Richelieu à Ot-
tawa et ancien ministre; le maire
de Sorel, M. René Poliquin; le Dr
J-W. Robldoux, député de Riohe-
lou & Québec; Mgr Arthur Douvil
le, évêque auxl!laire de Saint-Hya-
cinthe; le général E. de B. Panet;
le conseil municipal au complet; M.
Aurélien Bélanger grand chevalier
de Colomb: Mgr Olivier Maurault
recteur de l'Université de Montréal;
M. l'abbé Lionel Groulx: M. Jules
Massé; MM. Joseph, Edouard et
Ludger Simard; le major J.-A. Bole
vin commandant du camp de So-
Tel; le capitaine D.-H. Vermetteg
des jésuites, des franciscains, etc,
La Société Chorale Liessens, dirie

gée par M. Auguste Liessens, et
I'Harmonle Calixa Lavallée, dirigée
par M. Georges Cudling, exécutée
rent le concert.

SOIREE

La soirée comportait un magni-
fique spectacle mettant en acène
lea élèves de Radlo-Petit-Monde,
liale de la Société du Bon Parler
français, dirigée par Mme Jean-
Louis Audet, chevalière du Bon
Parler français. Une quarantaine
d'élèves exécutèrent des danses et
des chansons d'autrefois, en costu-
mes d'époque. L'Ecole de Rythmie
que de Mlle Gabrielle Cyr particie
pérent également au spectacle.
Les orateurs qui adressèrent la

parole dans la soirée furent: Me
PE. Ally, avocat, président de la
Soctété St-Jean-Baptiste de Sorel;
M. Jules Massé, président-général
da la Société du Bon Parler fran-
Çais; M. J.-Edouard Simard, indus-
triel de Sorel, et l'hon. P.-J.-A, Care
din
Enfin un splendide feu d'artifis

ce, qui commença à 10 h. 30, termi-
na en beauté les fêtes du IIIe Cen-
tenaire de Sorel. Les spectateurs
furent ravis, car plusieurs pièces
pyrotechniques Iliustrèrent des scè-
nes de l'histoire locale.

  

 

Funérailles de
Mme G. Gosselin

OTTAWA, 21 — (D.N.C,, — Ce
matin en l'église du Sacré-Cœur
d'Ottawa eurent lieu les funérailles
de Mme Gustave Gosselin, épouse
de l'un des traducteurs aux travaux
publics, décidee samedi matin à
l'âge de 39 ans.

Mme Gosselin. née Quevillon,
était native de Montréal, mals elle
habitait Ottawa depuis vingt-cinq

ans.

Outre son époux la défunte laisse

un fils, Pierre; et six filles: Char-
lotte, Hélène, Raymonde, Marle-
Paute, Andrée et Danielle. Ells

laissi aussi ses parents. M. et Mme

Charles Quevillon: un frère, M.

Chales-Auguste Quevillon, et deux
sœurs: Mlle Louise Quevillon et
Mme Emile Boucher, Berthe Que-
villon, tous d'Ottawa,

VOUS NE CROIRIEZ
JAMAIS QU'ELLE
A48ANS....

Elle est l’une des femmes les plus gaied
et les que Ppimpantes que vous ayes jamaie’
vues. Alors que la plupart dra femmes pene

eut tnujours

 

  

sent que leur vie est finie-cl
en plein dans le mouvement-tuujoura prê
à sortir et à s'amuser , , , ausei populaire:
auprès des hommes que des jeunes filles
la muitié de zon âge. À la regarder, vous
jureries Qu'elle n'a pas UD jour de plus que

Ans,
Comment s’y prend-elle? Elle donne Je

Crédit de son état physique sux Pilules:
Roses du Dr. Willlame . , . parce qu’
connaît l'importance de poaséder es Abone
dance un sang riche et rouge durant ee,
années où un grand nombre de femmes
æouftrent d'uns santé chancelante par suite
des changements physiques apportée paf,
leur “âge”, ‘

Si vuvs vous sentez “toujours fatiguée"!
al vous êtes pale et étirée, ai vous êtes tous.
Jours nerveuse à l'excès, of vous êles com
tnuellement irritable et arliée, cela ast

  

 

  

  ‘une forme facilement assimilable—et sont,
tonifiées d'une duse abondante de Vite.
mines Bret sont merv æitieaces pour vous aider à obtenir we sare

ot ai nécessaire À votre vigur sr
Achates-ea vie bo
pharmacien. 9

 

 



  

 

Message de
Mer À. Forget
Les Semaines Sociales du Canada

tiendront leur XIXe session annucl-
le à St-Jean (province de Qubec),
du 24 au 27 septembre. Le sujet
d'études est la démocratie. Des
conférenciers, religieux et laïques.
traiteront des divers problèmes qui

se rapportent au bon fonctionne
ment d'une démocratie; ils étudie-
Tont sa valeur, les qualités qu’elle
exige des citoyens, Je droit de suf-
frage, les éliles, la coopération ct
la corporation dans la démocratic.
ete.
Mgr Anastase Forget, évêque de

fit-Jcan de Québce, adresse ce mes-
sage de cordiale bienvenue à tous
Jes Semainiers:
Le 24 septembre, s'ouvriront en

notre. ville épiscopale les grandes
assises des Semaines sociales au
Canada. Elles seront présidées par
des personnages éminents. Les plus
hautes autorités religieuses et civi-
les du pays y apporteront leur pa-

tronage. Toute une équipe de re-
marquables conférenciers y étudie-
ront le vaste et vivant problème de
Ja Démocratie
Notre Semaine soclale de Saint-

Jean sera, nous l'espérons bien, un
évènement historique et fécond
pour notre diocèse, pour notre pro-

vince et pour tout notre pays.
Nous souhaitons que les auditeurs

y viennent très nombreux.
Nous y invitons instamment nos

chers diocésains. Ils y viendront
pour s'instruire, comme aussi pour

montrer aux Semainiers venus de
l'étranger qu'ils apprécient juste-
ment l'honneur qui est fait à notre
ville épiscopale. Du même coup,
ils prouveront leur fo! et leur fidé-
lité à l'enseignement social de l'E-
glise.
Aux Semainiers venus de l'étran-

ger, VEvéque de Saint-Jean sera
heureux de faire voir le bon esprit
et lé bon coeur de ses diocésains,
ainsi que lea oeuvres qui déjà s'é-
panoulssent dans son jeune diocèse,
grâce à l'incomparable générosité
de ses fidèles.
A tous les Semainiers, cordiale et

affectueuse bienvenue.

ANASTASF,
évêque de St-Jean de Québec

La majorité doit |
mener,dit Bennett

VANCOUVER, 21. (PC). — le
vicomte Bennett, ancien premier

ministre du Canada, dit “qu'une
des provinces du Canada ne prend

pas ls guerre assez au sérieux”, 11

a refusé de discuter la conacrip-
tion. Il s'est contenté de dire: "La

volonté de la majorité doit préva-
loir, autrement, c'est la fin de la

démocratie”,

 

Congrès féminin

OTTAWA, 21 (PO Aujour-

d'hui s'ouvre à Ottawa, la cunfe

1ence des comités régionaux de la

Commission des Prix et du Com-

merce en temps de guerre. Des

détéguées de tout le Canada y as-

sistent, La conférence durera 4

jours. On dreasera des plans pour

étendre le programme de la Com-

mission afin de 1épondre à l'urgea-

ce du temps présent, De nombreux

conférenciers des divers services du

gouvernement se feront entendre.

 

F Déçu par Franco

JANDKES, 21, (ONA) —Dans

nn long article qu'il vient de pu

blier dans le “Catholic Herald”,

ls professeur Edgard Allison

Peers déclare publiquement qu'il

n'approuve plus le général Franco,

à ia suits de toutes les décoptions

que lui ont eausées la politique

intérienre et extérieure du chef

de l'Espagne. II ne cache pas non

plus le chagrin qu'il ressent de

s'être laissé berné de ia morte.

Le professeur Peers fut l'un des

ehampions de la cause nationaiis.

te pendant Ja guerre civlle d'Espa

Au

 

 

ment, In mairesse, Mme Raynault.

de sa

marine anglaise de retourner

par un sous-marin.
LONDRES, 21. (P.C.) — Le cul-;

rassé nazi “Tirpitz” patrouille les

voies maritimes de l'Arctique, sous
la protection de bombardiers alle-

s, à la recherche de convois
Le puissant navire était à

Trondheim depuis le 9 juillet alors |

qu'il fut atteint par deux torpilles,
d'un sous-marin ruase dans J'Arcti-
que. |

Maintenant que les jours rac-
<ourcissent, les nazis croient
que le “Tirpitz” pourra plus fa.
cilement s'attaquer aux convois
alliés, à la faveur de l'obscu-
rité. Déjà, le haut commande-
ment à annoncé que les avions

et sous-marins nads avalent
coulé 4l navites marchands
faisant partie d'un convoi de

45 navires, au cours d'un com-
bat de six jours dans l'Arctique.
Six cuirasséa accompagnant le
convoi auraient été détruits ou
avariés.
Le premier lord de 'Amirauté. A

V. Alexander, a laissé entendre que

les nouveaux cuirassés angleis dej

35.000 tonnes, l'Anson et le Howe.
verront bientôt l'action, Il ajouta
que les pertes de l'Angleterre en

gros navires, en porte-aviuns et!

  

 

Pree

Mgr J.-A. Ri
chard, curé de la
paroisse-mère de
Verdun, consacrée
à Notre-Dame des
Sept-Douleurs, a

fêté hier son 83
anniversaire, qui
coincidait avec Je
43ieme  anniver-
saire de sa parois-
se. C'est lui qui en
est le fondateur et
il a preché, hier, a
la cérémonie reli-
gieuse qui a eu
lieu à l'Audito-
rum de Verdun. 

LONDRES,21. (B.U.P.
la nouvelle n’est pas confirmée, que le puissant cuirassé
allemand “Tirpitz” est sorti de son refuge dans le port
norvégien de Trondheim pour être aussitôt forcé par la

- Concordia rend hommaage aux missionnaires

 

= (Photo ln “Patrie”).

Le Tirpitz> sort
retraite

) — Londres apprend, mais
 

a son point de départ. On
dit même que le cuirassé de 40,000 tonnes a été torpillé

 

en croiseurs ont été comblées. La
Grande-Bretagne a perdu depuis
27 mois, quatre gros navires, por-
te-avions, vingt-deux croiseurs, de

8 à 90 contre-torpilleurs et tren-
te-huit sous-marins,

A Londres, on à papris avec

fntérêt que le ministre finlan-

dais sux Etats-Unis a décluré
que “ia Finlande veut cesser
de combattre dés que la me
nace de son existence aura
été écartée et qu'elle aura
obtenu des garanties pour sa

sécurité durable”. On croit
que les nations unies feront
l'impossible pour persuader

Staline d'offrir la puix et ces
garanties de sécurité à la Fin-
lande,car en éliminant Is Fin-
lande du camp de Axe, tou-
te Fable droite de la Russie à
partir de Leningrad ainsi que

le port de Mourmansk et les
routes qui y conduisent ne

trouveraient à l‘'ubri des atta-
ques de l’Axe qui ne servent
de la Finlande comme hase
d'attaque. lea Allis pour-
Taient ainsi plus fudiiement
faire parvenir des secours à
la Russie,
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Les autorités municipales ont reçu, samedi matin, à l'hôtel de ville, les organisateurs de la semuine

missionnaire. La réception fut présidée par 8. Il. le Maire Adhémar Raynnult et eut lieu dans le

grand hall d'honncur du palais municipal. De gauchhe à droite: Taggart Smyth, lo notaire Victor

Morin, le maire Raynault, S. F. Mgr Edgar Larochelle, président de la semaine missionnaire; finaie-

Police Gazette
est supprimée
NEW-YORK,21, — (P.C.) — Le

service des postes vient de bannir
le magazine américain “Police Ga-
zette”. Cette décision affectera
presque tous les barbiers des Etats-

Unis où la "Police Gazette” faisait,
depuis 1845, tout autant partie de

l'outillage que la chaise ou le bar-
bier lui-même.
La “Police Gazette” fut fondée en

1845 et connut un succés sans pré-
cédent. Richard K. Fox, son fonda-
teur, donna des ceintures serties de
diamants aux champlons de boxe.

Dès le début, le magazine publiait
les photos des meurtriers et des
femmes à la taille d'abeille. Les pé-
chés de la grande métropole améri-
caine lui fournissaient beaucoup de
copie. Le magazine fit faillite en
1932 et fut acheté par H. H. Ros-
well pour la sonune de $545. Ros-

well promit alors aux héritiers

d'Amérique une “Police Gazette”
qui ferait que les hommes revien-

drajent se faire couper Tes cheveux

une foin par semaine.

12 mois de prison à
un faux Desfossés
M. J-Anatole Desfossés, guéris-

scur bien conntit, dont les procés à
Sherbrooke ct à Montréal, sous ac-
cusation de pratique lllégale de la
médecine, (il fut acquitté à Sher-
brooke et trouvé coupable à Mont-
réal) eurent un certain retentisse-
ment, & rebondi au Palais de Jus-

tice, lorsque François Patry, sans
domicile connu, accusé d'avoir ob-
tenu de l'argent sous de fausses re-

présentations, & été trouvé coupa-
ble et condamné à deux peines de
aix mois par M. le juge Léon Lajoie,
des Trois-Rivières.

Patry, ayant appris que M. Des-
fossés faisait d'excellentes affaires
avec son commerce de guérisseur.

décida de l'imiter et trouva le
! moyen plus facile en se faisait sim-
| plement passer pour M. Desfossés
lui-même. 11 avait obtenu de l'ar-
sent de deux femmes et leur avait
- zné des chèques au nom de Des

fossés.

 

Prisonniers

de guerre
OTTAWA, 21. (DNC) — Le mi-

nistère de la défense nationale pu-
blie deux nouvelles listes de
militaires canadiens qui avaient
d'abord été portés comme disparus
à la suite des opérations contre

Dieppe, et qui aujourd'hui sont prie
sonniers de guerre, Cette jiate con-
tient 117 noms.
Au nombre de ces derniers on

note le nom du capitaine Jacques-
René Préfontalne, du régiment
Mont-Royal, dont la mère reside à
3737, rue Hutchison, appt 4. Mont-

réal. Nous donnons aussi les noms
suivants de prisonniers de guerre
dont les familles sont de la provin-
ce de Québec, notamment de Mont-
réal:
Le sergent Emile Perrault, 48768,

Hôtet-de-Ville, Montréal; et vs so)-
date Henri Alexandre, 1778. rue
Saint-Timothée, Montréal; Robert
AjJexarndre, même adresse que le
précédent; Lucien Chapdeiaine,
2413, rue Logan, Montréal; Henri

Clarke, 1616, rue Letourneux, Mai
sonncuve, Montréal; Stephen Ket-
ly, Bainte-Agathe-des-Monts; Paul

mile Langevin, 4112, rue St-Ande?,

Montréal: Jean-Pierre Levesque,

41, rue Champlain, Joliette: Arthur
Massicotte, 1993, rue Campion,
Montréal; Gérard Roy, 950, rue
Morrison, St-Hyacinthe; Henri Kau-
vé, 2224 est, ruc Beaubien, Mont.
réal; Thomas-Henri-Armand Simo
neau, 3489, rue Berri, Montrent, et

Joseph-Camille Soucy, 2698, Centr,

Montréal.
Une seconde liste dans laquelle

est inscrit le nom du capitaine Pre-
fontaine, porte ceux du lieutenant

Marcel-Joseph-Aimé Lambert, d'Ed-
monton, Alberta; du caporal Anto-
nio Martin, 72, St-Théodore, Vaz-
leyfield: des soldats Edouard KRa-
muel Lacombe, de Hamilton, Ont.;
W. Lucier, de Windsor, Ont.: Gé-
rard Aubry, rue St-Joseph. Tere

bonne; Marcel-Alphonse Bourdon,
6265, rue Delorimier, Montréal;

Roch Caisse, 1110 est, rue Mont-
Royal, Montréal: Joseph - Roger

Dextraze, 24, sixieme Avenue, [bere

ville, Qué.; Roméo Ostiguy. Suint-
Mathias-de-Rouville: Albert-Arthur
Rhéaume, W. Tousignant. tous deux
de Windsor. Ont… et le soldat Ge
rald-0i. Sauvé, de Leamington, Ont,

 

ler bataillon
OTTAWA, 21. — (D.N.C) Cinq

officiers et quinze sous-officiers

qui constituent le noyau du pre-
mier bataillon canadien de pern-

chutistes se sont réunis ici. avant
leur départ pour le camp Shi
Manitoba où, après leur ertraine-
ment à Fort-Benning, Etats-Unis,
ils se livreront à l'instruction de
jeunes parachutistes. Le Fivupe
qui est en route pour le Manitoba
est sous la direction du mar RJ.
Routh, de Montréal.

Le groupe fort enthouvinate du
fait que pas un de ses membres n'a
failli dans son épreuve à Fost-
Benning, & été passé en revue pa-
medi après-midi, par Je lieutenant.
colonel R.-H. Keefler, du disretorné

de l'entrainement militaire nu

  

 quartier-général de la défense na-
tionale.
 

Québecafait beaucoup

"Bien que Je gouvernement pro-
vincial n'ait pas accordé tout ce
que la C.T.C.C, fui avait demandé,
noua Jui savons gré d'avoie fait
necomplie un bond considérable à
ia législation du travail”, & décia-
ré, hier soir, M. Alfred Charpen-
tier, dans sun discours présiden-
tel, à l'ouverture du Zi« congrès
annuel de Ja Confédération des
travailleurs catholiques du Cana-
da

M. Charpentier a signalé à l'at-
tention des délégués deux mesures
importantes adoptées par je gou-

vernément de Je province: un

 

 

pour les travailleurs
Conseil supérieur de l'ensesgne

ment technique dirigé per un di

recteur général de Ia création Un

Consell supérieur du travail.

Le président & déclaré que tou-
te la législation sociale de guerre
adoptée parle gouvernement fédé-
ra! influera sur là législation d'a
présguerre. ‘On sera porté à In
centralisation”, mals ,A-t-H ajouté,
“W faudra, nous sommes détenmi-
née À l'exiger, revenir à l'aideno-
mje provincial absclue en matière
de contrat de travall et de droit
syndical! professionnel”,

®
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L'obscurcissement est
terminé mais

Le Burhomme
sauve tés occue

©

Le Surhomme court à la poursuite des saboteurs,

—

Quelques minutes plus ard
— Aucun signe

\ Foul Auraient.
He pu m'échag-

por?

  
 

«Patriotisme de
portefeuilles

(M. DUPLESSIS)

(Par Joseph LaVergne, en-MONT-LAURIER, 21.
voyé de la “Patrie”’). — “Le M. Dafoe de la Commission
Sirois-Dafoe s'occupe de ma personne dans son journal
“Free Press”. ll dit que Duplessis devrait se taire sur les
droits de la province de Québec et que je devrais plutôt
commencer par parler des obligations de notre province.
Eh bien, je déponds à ce monsieur que ça fait assez long-
temps que l'Est fait vivre l’Ouest et que l'Ouest doit se
mêler de ses affaires. Les droits de la province de Québec,
c'était ce M. Dafoe qui voulait les faire disparaître, com-
mele démontre son rapport Sirois-Dafoe. Ce sont les Cana-
diens français qui ont peuplé l’Ouest. Que ces messieurs
fassent le quart de ce que nous avons fait, et ensuite, is
pourront parler d'obligations”,

C'est ce que déclarait, hier après-” Nousdroit
midi, le chef de l'Union Nationale,
Ihon. Maurice Duplessis, à un
grand ralliement, & Mont-Laurier,
dans le comté de Labelle,
quii parlait aux côtés de Uhon. Al-

 

banques, de taxer les compagnies

d'étectricité, de taxer les riches. M.
Godbout a tout oédé ces drolts à

alors Ottawa. C'est encore Ottawa qui
 

empare de nos pouvoirs hydrau-
ini Paquette. Et le chef de l'Op-.jiques, de notre patrimoine.
position continua en disant: “A

Ottawa, je vous dis que les bleus

et les rouges ne sont pas mieux
les uns que les autres. Le premier

Qui sort du sac n'est pas mieux

que l'autre, Il faudrait les rempla-
cer
-"ion 1939, je suis ailé voir le pre-

mer ministre King pour lui de-

mander de J'argent pour les cho-
meurs. li m'a fait réponse qu'il
t'en avait pas pour ces gens. Fit en
septembre, 1939, pourtant, il en

trous al pour d'autres fins que vous

connaissez,
LE MILLIARD

“EL ce n’eat pas tout, Fon a
fait un cadeau d'un milined
aux riches d'Angleterre. Sa-
ver-vous qu'un milliard, ça re-
présente mille fois la valeur de
Mont-Laurler et 250,000 mai-
sons de $4,000. Ca représente
tes prnslons des vieux et des
vieilles de la province de Qué-
bec durant 100 ans. Ft ce sont
ces zen qui nous parlent de fi-
nance et d’hypocrisie.
“Ft jo vous dis que, of, em

1938, vous aviez retourné au
pouvoir l’Union Nationale, vous

n'auriez jamais en ls çons-
cription. Nous avions pour ce
faire les moyens légaux néces-
ssires à notre disposition. Au-

jeurd'hul, c'est Ottawa qui mène
teut dans la province.

LES CAMIONNEURS
“C’est Ottawa, qui a empêché,

aujourd'hui même les camionneurs
do venir à notre assemblée avec
leurs voitures. Des avis ont été en-
voyés à cet cffet. Vous n'êtes plus
maitres maintenant de vos routce.
Vous n'êtes plus maîtres de vos
moulins à scie. Vous n'êtes plus
maîtres de vos salaires, Dans la
ville de Québec, l'on n’a plus le
droit de stationner sans la permis-
sion d'Ottawa. Vous ne pouvez plus
vous eervir d'électricité sans en de-
mander Ja permisison à Ottawn.
Evidemment ces gens-dà n'aiment
pas la lumière.

“Et le premier ministre de la
province de Québec, M. Godbout,
laimse falre tout cela. Eh bien, je
dis Que l'on ne provoque pas
fautilement la province de Québec. 

DONNEURS DE BON SENS

“Je dis que nous ne tolére-
rons pas cela. La province de
Quêbee constitue à elle seule le
Quatrième pays su monde en
pouvoirs d'eau. Et c'est Otta-
wa, qui veut nous enlever cette
richesse.
Au ileu de demander à nca

gens de se faire des donseurs
de sang, que l'on demande plu-
tôt à Ottawa et à Québec des
donneurs de bon sens. Ottawa
veut ruiter la province de Qué-
bec dans son domaine, dans ses
familles et ses foyers.
“Pour ce qui est de M. God-

bout, au lieu de demander aux
gens d'affronter les balles, qu’il

sit plutôt le courage d'affron-
ter les bulletins de vote. Nous
sommes prêts à le suivre eur
ce terrain. Il cet plus impor.

tant de récupérer Jes droits de
la province de Québec que de
récupirer les boites de to-
mabes,
“Avec Godbout, depuis 1938,

vous aves eu bion des discours,
Qui tantôt disalent OUI, qui
tantôt disalent NON, qui tantôt
disaient rien, qui tantôt di-
aaient PARTOUT qui tantôt di-
salent NULLE PART. Mais avec
Godbout, par exemple, vous avez
cu des taxes. Et pourtant avec
Jon $30 millions des nouvelles
taxes, la dette de la province
n'est pas diminuée d'un weul
sou Où va donc votre argent?
Il va où M. Godbout veut qu’il
aille,

A MOITIE MORT
“On dit que je suis à moitié mort.

Vous voyez sl je suie à moitié mort.
Je suis encore aussi bon que trois
libéraux bien ‘en vie. Je reviens
dans le comté de Labelle avec loa
même principes que j'avais en 1939,
Dans votre bcau comté de Labelle,
vous avez été des patriotes, vous
autres, quil avez appuyé Henri Bou-
raasn, alors qu'il avait démissionné,
comme député à Ottawa, sur la
question de participation aux guer-
res de l'Empire. Vous avez été des
prophètes.
“Votre député, M. Paquette, ost

aussi un patriote: Il est un homme 

-
qui voit clair. Le peuple à droit
d'être éclairé aur les intentions de
certains faux patriotes M. Paquet-
te lui, n'a jamais demandé, en 1936,
d'être ministre. Je l'ail nommé de
mon propre chef. Et je lui accorde
rai le même poste à la prochaine
occasion

MINISTRES POUR L'ARGENT
“Dans le temps, soit en 1936

il se trouvait d'autres personnes
que vous connaissez, lesquelles
voulaient être ministres pour
l'argent, Je ne me suis pas ren-
du à leur demande. Kt 24 heu-
res après les élections de 1956,
ces mêmes personnes organi-
saient une assemblée de protes-
tation. Kt ce sont ses mêmes
personnes qul parient aujour-
dbui de patriotisme.
“Ces personnes vous deman-

dent, aujourd'hui, d'uvoir com-
flance en elles. Je vous dis:
“Méfize-vous du patriotisme de
portefeuilles, Méfiez-vous de
ces hommes qui ressemblent à
s’y méprendre aux complices du
régime Godbout-Bouchard, à
ces gens, qui, en 1956, se di-
salent être des hommes nou-
veaux et qui reniaient Tasche-
reau, Elu disaient qu'ils n'uvæent

aucune affaire à faire avec Tus-
chereau. Et aujourd’hui, comme
l'a dit en pleine Chambre God-
bout, ils se vantent de dépenser
comme le vieux régime Tasche-
raeau, Ce sont des politiciens à
double face.
“Ce n'est pas mois qui al dé-

claré la guerre, ni l'Union Na-
tionale. Ft vous le savez. Ceux
qui se disent les sauveurs d'au-
Jourd'hui, comme MM. Ray-
mond et Chaloult, en 1939, où
étnlent-lls® Vous le saver, tls
étaient aux côtés de M. Godbout
et des autres. Ils savaient alors
ce qu'ils faisaient ou ils ne le
savalent pas. S'ils le savaient,
lls sont aussi coupables que
Godbout ct les autres. Et s'lls
ne le savalent pas, méfies-vous
des gens qui ne ssvent pas ce

qu’ils font. Et s'ilx savaient ce

qu'ils faisaient, ce sont des trai-
tres.

DES VERITES

“Je ne vleus pas ici pour violer
les lois de mon pays. Il faut res-
pecter les lois. J'en suis. Mais l'on
ne m'empêchera pas de dire à la
population des vérités qu’elle a
droit de savoir et qu’il faut dire,
Vous vous souvenez qu'en 1939, les
libéraux tant de Québec que d'Ot-
tawa disaient: “Avec nous, vous
n'aurez pas la conscription.

“Et, depuis 1939, vous avez as
aisté à une série de trahisons plus
odieuses les unes que les autres.
Vous avez eu la conscription de la
faim, de Ja misère. Notre devoir
est de condamner Hitler. Mais nous
devona être plus francs que lui. À
Québec, nous avons l'image exacte
d'Hitler au point de vue de fourbe-
rie et de mensonges.
“Nous avons sacrifié le pouvoir

pour faire notre devoir. En 1939,
l'on vous disait que les libéraux
étaient À bâtir un échafaud pour
pendre 1a population de la province
de Québec. Nous vous demandions
alors un mandat pour empécher la
construction d'un tel échafaud.
Dans le temps, vous ne voylez pas
cette potence. Æt bien, la voyez-

vous, aujourd'hui? Et ces gens-là,
vous vous en souvenez, c’étaient
Godbout, Chaloult et Raymond. Ce
sont ccs gens qui vous demandent
de lea placer au pouvoir. Je vous
dis: “Ne leur donnez pas l'ahbsok-
tion sans qu'ils fassent pénitence”.

QUI VOUS A TROMPKS?
“Fin 1909, qui vous a dit la  

 

V.P.
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QUESTIONNAIRE
618

À — Onsait que le cheval de race canadienne date du régime
français. Quelles étaient les principales caractéristiques de ce
cheval sous le régime français ?

B — La Compagnie des Habitants subsista-t-elle longtemps ?
C— Les députés canadiens français savaient-ils plaider

habilement leurs causes au début du siècle dernier ?

Voir réponses page 9.

vérité et qui vous a trompés?
Nous vous parlions alors d'au-
tonomie, pour laquelle nous
combattions et pour laquelle
nous combattrons  Loujours.
L'autonomie, c'est l’œuvre de
nos ancêtres. C'est le faisceau
de leur patriotisme contre crux
qui voulalent Jes trahir. L'auto-
notnle, c'est le droit d'enseigner
Ia langue francaise, que nous
almong et que nous entendons
conserver. L'autonou :e, c'est la
forteresse de nos droits, de nos
traditions, c'est l'âme de Ia
rece.
“Godbout à obteau le pouvoir

pour Crahir. Nous, nous vous

demandons de nouveau le pou-
voir pour continuer à faire le

bien.

LES FEMMES

“Nous avons fait adopter le prèt

agricole pour empêcher les étran-
Bers de s'emparer de notre patri-
moine, de notre sol. qui nous ap-

partient. A St-Barnabé, dans le
comté de St-Maurice, ces jours der-

niers, M, Godbout. à demandé aux
cultivateurs de rester sur les ter-
res. Mais, de notre temps, nous de

l'Union Nationale, nous aidions les
agriculteurs, alois que présente
ment le gouve:nement ne fait rien
pour eux
“Nous sommes aussi pour le

maintien de la femme et de la jeu-

ne fille au foyer. Lorsque nous se-

rons retournés au pouvoir, l’Union
Nationale prendra les moyens né-

cessalres pour gue les femmes res-
tent chez-elles. Nous empêcherons
aussi le trust de l'engrais chimique
d'exploiter les cultivateurs. A ce
sujet. vous avez la garantie du pas-
sé avec nous.
“Vous vous souvenez qu'en 1939,

noe adversaires nous accuenient
d'avoir ruiné la province. Cepen-

dant, à peine, après avoir pris le
pouvoir, 1'hon Mathewson décla-
rait que le crédit de la province
était le meilleur de toutes les pro-
vinces du Dominion.

LES CANAILLES

“Oul”, de dire toujours M.
Duplessis, “nous avons ruiné les
canailles et nous mvons enrichi
le peuple. Sous l'Union Natio-
nale, le peuple recevait l'ur-
gent. Nous avons alors créé 79
nouvelles paroisses, Nous avons

fait Is route Mont-Laurler-Sen-
neterre. Nous avons construit
des ports, mais sans péage.
Nous avons payé des pensions.
Nous avons fait accroitre le sa-
laire des ouvriers
“Nous de l'Union Nationale,

mous avons du coeur et nous a-
vons dépensé avec coeur. Nous
n'avons jamais adoré le veau
d'or, mais nous sommes contre
les “veaurlens”,

   

L'HON, PAQUETTE

Le député de Labelle, 'hon. Al-
bini Paquette, remercie la popula-
tion d'être venue si nombreuse pour

rendre hommage à M. Duplessis,
‘un homme qui salt se tenir de-
bout”.
“Le parti libéral”, dit-il, “entre

pour de bon dans ia vallée de l’hu-
miliation. On se cache aujourd'hui
pour dire qu'on est libéral. Ce par-
ti. que j'ai déjà appuyé, n'est plus
une fierté et ce parce qu'il a oublié
de servir les foyers. M. Godbout
est le complice de la situation qui
nous est faite par Ottawa. M. God-
bout est conduit par une chaîne,
que tient M. King.

“A Québec, en Chambre. M. God-
bout a dit que la conscription était
tune bonne chose, mème s'il fallait
clrer les bottes, C'est debout que le
premier ministre de la province de
Québec doit se présenter A Ottawa,
et non en cirant les bottes.

SALAIRES DES DEPUTES

“De notre temps, Hl a été
prété aux cultivateurs dans le
comté $100,000, Vous saver que
le gouvernem-ant Godbout ne
vous prête plus. Dans votre
comté, 30 personnes ne reçoi-
vent plus que $1 par mois en
pensions de viel'esse, au fisu
de $20. M, Godbout a d'minué
les pensions de vicklssse, alors
qu'il à fait augmenter le salaire
dos ministres et des députés
C'est cola qu'il appeile bien sere
vir sa province.
“Ta taxe de vente de deux

pour cent ne dérange par les
riches, mals affscte les famil'es
pauvres et les grandes fami.les.
Souventes fois, cette taxe est
de dix pour cent. Bans votre
comté, le budget d= la Colonian-
tlon ent réduit pour ne pas dire
éteint. El est bien vral que, de-
puis quelques jours, on donne
quelque chose pour la colonisa-
tion, parc: que l'on sent les
électons prochaines.

“Lors de ls dernière session,
Sal présenté une motion pour

que les femmes demeurent au
foyer. C+tte motion ne fut com-
battue par aucun député Hibé-
ral, Mais cetts Motion est res
tée lettre-morie. Le gouverne-
ment de Québec n'a fuit aucu-

ne démarche nuprèe d'Ottaws
A ce sujet. Et len femmes Io
savent nujourd'hui. King eb
Godbout marchent ensemble.
Mals on ne trompe pas :e peu-

p's toujours. Icl la population
ent fatiguée, Le jour de la délle
veance arrive.”

Me ANTOINE RIVAKD
Me Antoine Rivard de Quéhes,

déclare. “Enfin, il se lève cn Mau
rice Dulessis un Canadien français,

(Suite à la page 11)
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Présumé cambrioleur
abattu par deux balles

Un présumé cambrioleur, surpris alors qu’il était dans
une taverne avec un compagnon, a 5 h. 19 hier matin, a
attaqué les policiers qui l’ont abattu de deux balles de
revolver. Il est actuellement dans un grave état à l'hôpital
Notre-Dame où les médecins déclarent son état grave.
Son compagnon a également été appréhendé,
L'individu qui & été blessé pars
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Les marins du Yorkton

un agent de police et qui a déclaré
se nommer A Mayrand, 32 ans
2127, rue Chambly, a &é opéré,
mais son état est grave, car une

des balles lui aurait traversé l'ab-.
domen,
A 5h. 19 hier matin, les agents

Roland Perron et Stephen Sav-
chuck, de 1a radio-police, étaient
appelés à la taverne de M. René
Sarault, 4239, est, rue Ontario, où,
disait-on des cambrioleurs venaient |
d'entrer par une fenêtre.
En arrivant sur les lieux l'agent

Perron se postait à l'avant de la
taverne, pendant que son compa-.

gnon se rendait rapidement à l'ar- |
Tière où il constata qu'uné fenêtre |

était brisée. A l'aide de sa lampe
de poche il éclaira lintérieur de
Tétabliseement et y vit deux indi-
vidus. L'agent Savchusk cria alors
À son compagnon de surveiller l'a-
vant

FUITE

A ce moment un deg deux indi-
widus saisit une chaise avec laquel-
le NM brisa la grande vitrine de la

taverne, donnant sur le côté, ave-
nue La Salle et se précipita par
l'ouverture afin de prendre la fuite.
L'agent Perron. qui veillait, sauta

sur lui et une lutte acharnée s'en-
gagea entre les deux hommes, L'a-
gent Perron reçut une ecchymose

L'inconnu réussit alors à se faire
Jâcher par l'agent et prit la fuite
vers le sud avenue De La Salle. Le
policier partit à en trousses et lui
cria d'arrêter sinon il tirerait.
L'homme lui aurait alors répondu:
“Tire, pieds plats”.
L'agent Perron, qui fait partie

de l'équipe de championnat de la
police au tir au revoiver, sortit
alors son arme, tira d'abord dans
Tair, puis comme le fugitif contl-
nuait à courir le visa à la jambe
et fit feu une seconde fois- L'indi-
vidu chancela, mais fit mine d'al-
ler ge cacher derrière un édifice,

TROIS COUPS

Le polirier visa alors une troisié-
me fois et l'homme s'affaissa. Pen-
dant ce temps des citoyens avalent

donné l'alerte après avoir entendu

les coups de feu et une autre voi-

ture de la radio-police arriva. Les
agents J.-C. Choquette et Arthur

Brodeur, vinrent alors prèter main-
forte aux deux policiers, L'agent |
Brodiur entra alors dans la taver-
ne re:cisuant l'agent Savchuck qui

y recherchait le second indiv.du.
Ils ne virent celui-ci nulle part dans
l'établissement, Dans la cave on le
retrouva ca:hé sous une pile de
plinche.

mime i ne sem'bait
soitir de là, l'acent huek tira
trois balles de revoiver. L'intrus
sort.t. Il déllara se nommer Jean
Wilman, 24 ans, 1664 avenue Jean- |
ne-d'Are. FH fut conduit dans les
cclules pendant que son compa-

gon #talt conduit à l'hôpital où 1!
est sous Ja garde d'un constable.
ASSOMME PAR UN BANDIT

 

 

pas vouloir |

  

 

 Edmond Gilbert, 17 ans, 8417 rue
Marseille, Tétreaultville, a été

coup de poing et le bandit lui assé-
na un coup de crosse de revolver
sur la tête et prit la fuite sans rien
voler. M. Girard était au côté de
son empioyé au moment de l'agres-
ston.

A LA POINTE DU REVOLVER

A 9h 50, samedi soir, M. Gérard
Lefebvre, 2034 rue Jeanne-Mance,
était près de aa demeure quand il
fut attaqué par un bandit armé

d'un revolver qui se fit remettre

une somme de $13 qu'il avait dans
ses gouasets. L'apache prit ensuite
Ja fuite, dieparaissant dans une
ruelle.

CAPTURE RUE ST-LAURENT

Wilfrid Dagenais, 36 ans, 263 rue
Rose-de-Lima, a été capturé peu
après 9 heures, samedi soir dans
les circonstances suivantes. On ve-
nait de découvrir que des poubel-

les à déchets avaient été volées de
l'étalage de Ja quincaillerie Pascal,
près du marché St-Laurent. Les
sergents-détectives Vachon et Ro-

bert, de la Sûreté, qui recher-
chaient Je voleur, rencontrèrent
Dagenais à l'angle des rues St-Lau-
rent et DeMontigny. Dagenais por-.
tait alors huit récipients en tôle
galvanisées, qui étaient attachés
par une broche. Il fut conduit À la
Sûreté.

Le bilinguisme

facteur de paix
Le bilinguisme est le meilleur ga-

ge de paix et de bonne entente, au
Canada, tant durant la guerre qu'en
temps de paix, déclarait le docteur
Laurence-C. Tombs, officier spé
cial du gouvernement provincial.
dans une causcrie radiophonique

qu'il prononçait samedi soir, sous

les auspices de la Ligue du progrès
civique et du Bureau du service
municipal.

BILINGUISME D'UN SEUL COTE

Le conférencier, après avoir fait

une étude approfondie et fort dé-
taillée de la situation, au Canada,
en vient à la conclusion qu’actuclle-

ment, le bilinguisme est presque

toujours d'un seul côté.
“Je ne prétends pas que si les

Canadiens anglais étudient le fran-

cals, nos troubles disparaitront

dans l'espace d'un soir”, de dire M.

Tombs, ‘Mals”, at-il ajouté, “ce
setait un pas dans le processus
complexe de l'éducation adulte, de

compréhension mutuelle en vue de

bitir une civilisation collective qui
pourrait résister à tous les coups
de guerre et de paix”.

LE CANADA PEUT MARCUER
SEUL

Après avoir rappeié que la pro-
vince de Québec est la geule vérita-

blement bilingue, le conférencier
en vient à étudier la situation éco-
nomique et intclicetuelle du pays.
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3 Fan jette  

Cette photo d'un réalisme complet & été prise par un photographe de lu marine américaine au moment

où les occupants du porte-avions Yorktown cherchunt à se sauver, Le navire a coulé à In suite da

bombardement intense qu'il à subi au cours de Ja bataill- navie dew iles Midway.

 

Asselin et

cipaux étaient à l'hôtel de ville,
vendredi midi, on en conclut qu'ils
ont voyagé par avion. Tous deux
ont voyagé en compagnie de M. J.-
A. Boyd qui représentait les intérêts
britanniques, à Montréal, relative-
ment à la dette de Montréal.

LA DETTE DE MONTREAL

En effet, les deux hommes d'Etat
montréalais sont partis pour Lon-

 

»
Promotion

Marler

sont en Angleterre
MM. J.-O. Asselin et Georges-C. Marler, respective-

ment président et vice-président du comité exécutif de
Montréal, sont arrivés en Angleterre, au cours dela fin de
semaine, a-t-on annoncé officiellement, ce matin.

Comme lea deux officiers muni-gp 

dres, afin d'y rencontrer les finan-
Ciers anglals qui détiennent pour

environ $60,000,000 d'obligations de
la ville de Montréal et qui, d'après
les informations obtenues par les
administrateurs municipaux, ne

verraient pas d'un bon oeil le pro-
Jet de conversion dont on à déjà
commencé l'étude, au consell de
ville.

CONSEILLERS SURPRIS

Chez les conselllers, on a mani-
festé un peu de surprise, au cours
de l'avant-midi, en apprenant le dé-
part éclair de MM. Asselin et Mar-
ler, Plusieurs d'entre eux trouvent
qu'avant de se rendre à Londres,
pour consulter les financiers an-
glais, 1] eut mieux vallu revenir de-
vant le conseil avec le projet de

refinancement afin de voir si l'on
pourra convaincre la majorité des

conseillers d'approuver cette mesu-
re financière. Selon plusieurs con-
scillers, le comité exécutif aurait dû
se hâter de convoquer les conseil-
lers, afin de leur soumettre de nou-
veau le projet de refinancement, et

s'il était adopté, le voyage de Lon-
dres et été à propos.

LE CONSEIL NE SE
PRONONCE PAS transporté à l'hôpital Notre-Dame 11 s'est dit Impressionné de la ton-

peu avant minuit samedi soir, aprés gue Lote des grands hommes d itat
avoir été blessé a la tête d'un coup auxqueis il a donné naissance et il
de crosse de revolver par un bandit |en vient à la conclusion que te Ca-
Qui prit la fuite sans rien voler. |nada à grandi à pas de géant.
Gilbert, qui venait de terminer son “Le Canads est supposé avoir

travail, était à remiser l'auto de grandi et nous ne devrions plus
son patron, M. Azarie Girard, mar-/chercher en Grande-Bretagne ou

chand de fruit, dans le garage de |aux Etats-Cnis nos idées directives
ce dernier à l'arrière de sa demeu- et notre ligne de condu:te, quel que
re, rue De Teck, quand un bandit soit notre attachement à la premiè-

masqué, armé d'un revolver s'ap-|re et notre collaboration avce l'au-

procha, lui demandant soû argent.| tre”, dit en terminant le conféren-

Le jeune homme riposta par ‘Un ‘cier,

On se souvient que lorsqu'il fut
consulté aur ce projet, le conseil de
ville n'a pas obtenu le nombre suf-
fisant de votes favorables, et le co-
mité exécptif à alors demandé qu'on
lui retournât le projet pour plus
ample étude,

  

  

 

Le brigadier NoF. RODGER, d'Ot-| Depuis, le comité exécutif n’a
awa, nes aire du lleutenant-| rien fait. FI y a quelque temps, la
général aughton, a été nome "Patrie" annonçait que M. Asselin
mé à l'état-major général aux devait se rendre à Londres, eu su-
“uartiers-zénéraux militaires ca- Jet du projet de refinancement, nadiens outre-mer, Fi serait fe plus mais ce dernier se hâta de nier, le
Jeune brigadier an Canada, lendemain, le blen-fondé de l'infor- 
 

L’armée a besoin d'hommes. - Enrôlons - nous

mation. Il affirma qu'il n'en n'était
aucunement question et qu'il ne
projetait pas de se rendre à Lon
dres.

Son départ subit, en fin de se
maine, avec M. Marier, n’est que

le dénouement des démarches qui
se faisaient déjà, lors de la publi-
cation de notre information. On
ne dit pas combien de temps MM,
Asselin et Marler demeureront à
Londres, mais on croit que ce ne
sera que quelques jours: le temps
de rencontrer les financiers.

 

Les coura professionnels de 1'Ase
roclat.on des Employées de bureau
souvriront le 29 septembre à 7.30
hres du soir, À la Fédération natios
pale, 853 est, rte Sherbrooke, Mare
di: anglais, pténokraphle, traduce

tion, etc; jeudi: anglals, grammale

Te, conversation, sténographle, en

traînement, etc; vendredi: syntax
française, sténographle, correspon:
dance, travail de bureau, etc; sa-
medi: arithméligue,  comptabilité,
ete, Four n'y inscrire, s'adresser &
Ja Fédération.

  

  

 n
Outre-mer

 

  al MH. L.-N, SA»
MON, MC, de Toronto, succède
au major-générali G.-R, Pearkes,
comme commamiant d'une divi-
sion canadienne outre-mer. C'est

Le major

 

 un vétéran do In guerre do 1014,
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Slogo emploie la barbe de l'armite comme fourrure, : :

 AIS, M. Formithe
vous aller its 4
sche?

 

( Ovi 1... viens svec moi! Jaime aveir ds la compagnie)

 

4 fait froid.
retourne à

a mpison !

    

  

SHANE BOSNardLORD +

 

Epée de
Damocles
en France
VICHY, 21. — (P.A)—le

premicr ministre de France, M.
Pierre Laval, a eu un long entretien
avec le maréchal Pétain à son retour
d'un vovage à Paris,

Selon certains rapports, Jen

deux hommes auraient discuté
ua projet qui aurait pour but
de déporter non seulement les
Julfs. mals de nombreux au-
tres cltoyens français qui n'ont

rien de juif. À cet effet, le zou-
vernement Laval aurait l’inten-
tion du faire annuler toutes les
naturulisations obtenues en
France depuin 1920. Si cette loi
ext adoptée,elle fera qu'environ

1400,000 de Français perdront

leur citoyenneté et seront expo-
nés à Ia déportation.
NEW-YORK, 21. (PA)—On vient

d'apprendre ici que le R. P. Jésui-
te récemment arrété à Lyoi
l'ordre de Laval, était le vicaire gé-
néral de ce diocèse. On l'a incarcé-
ré parce qu'il refusa de livrer 90
enfants juifs à qui il avait donné
l'hospitalité.

LONDRES, 231. (ONA)—Qua-
tre mille Juifs de 63 à 85 ans
aurslent été urrêtés par les na-
zis et cnvoyés dans la célèbee
forteresse de Terrezin, Ces Juitx
habitaient l'Allemagne ct l'ouest
de l'Europe.
LONDRES. 21, (PC) — Les Alte

mands ont, selon l'agence de presse

de la Hollande combattante, à Lon-
dres, arrété deux autres prêtres ca-
tholiques parce que ceux-ci, au
cours d'un gerimon, ont eu 425 paro-

les élogieuses pour l'héroïque ré-
sistance des Russes,

Dans le Grund * Duché de
Luxembourg, rs Allemands su-
ralent égulement passé par les
armes huit personnes Incuipées

d'avoir dirigé In grève générale
lorsqu'on apprit que les Rochre
vouluicnt Incorporer le Luxem-
bourg à l'Allemagne.

  

.
Le Yom Kippour
C’est aujourd'hui que les Juifs cé

lèbre Le Yom Kippour, ou journ

du repentir, la Journée ja plus sein
te de l’année judaïque. La journée

commencée hier soir veille du dixié-
me jour du mois, Tishrt, (du calen-
drier hébreu), se termine au cou-
cher du soleil, ce soir.
La journée se passe entièrement

en prières et en méditation dans
la synagogue. Un service commié-

moratif pour les morts a lieu dans
l'après-midi, et la sonnerie du sho-

for, la corne de bélier, à la conclu-
sian du jour sont deux événements
impressionnants du service à la
nynagogue. La plus sainte des jour-
nées judaïques est’ inaugurée par
le chant du Kol Nidrei, universel-

lement connu à cause de sa musi-
que traditionnelle spéciale. Elie ve
termine par la cérémonie de ‘la
fermture des portes“. rappelant la
fermeture des portes du Temple de
Jérusalem et symbolisant Ia cidture
de ce grand jour de prière.

  

  

  

Munich
en ruines
LONDRES, 21 (P.C.)- De grands

quartiers de Munich, berceau du
parti nazi et important centre d'u-

sines de guerre, sont en ruines au-

jourd'hui après une furieuse atta-
que de la R.AF. qui y alluma des
incendies qui pouvaient être aper-

<çus à cent milles de distance.

Les raildera ont dû voler sur une
distance de 1,300 milles pour ac-
complir leur exploit. En même
temps, ils bombardèrent ta région
industrielle de la Sarre. Dix avions
ne sont pas retournés à teurs bases.
Il est probable que la R.A.F. a lan-

cé quelques-unes de ses nouvelles
bombes de 8,000 livres sur ses ci-
bles, car les détonations furent en-
tendues jusqu'en Suisse.

Radio-Rome annonce aussi des
raids britanniques sur plusieurs
villes de Sicile.

Des raide nazis ont causé quel-
ques dommages sur la côte de

l'Angleterre.

 

 

I Apprenons 1Histoire
de notre cher pays
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A — Au dire de Peter Kulm. qui visita la Nouvelle-France dix ans

avant la fin du régime, «tous les chevaux canadiens étaient forts, vifs.

Wen faits, aussi grands que nus chevaux de cavalerie et d'une race

importée de Frances, Le neue voyageur notalt que les Canadiens

avaient l'habitude de couper ja queue de leurs chevaux, ce qui constituait

une véritable cruauté à cause des moustiques qui les piquaient constam-

ment et contre lesquels ile devenalent sans défense. FI expliquait que!

probablement celte mesure était prise parce qu'on attelait souvent les

chevaux en flèche. c'est-à-dire l’un devant l'autre.

B — La compagnie ne dura guère que six ans. Le manque de fonds et

la traite illlcite j@ mirent dans l'impossibilité de continuer ses opéia-

tions. En 1708, elle sc déciara insolvabie et l’on dut prendre des mesures

poursa liquidation. Les affaires de la compagnie furent réglées par MM

de Lotbinivre, Pinault et Perthuws. Une compagnie frarçaise se chargera

moyennant certaines conditions, de payer toutes les dettes, qui s‘ele-

vaient à 1.812.940 livres.

C—N'en déplaise à John Lambv:t, qui avait un peu rabaissé les

qualités de la députalion canadienne françaisc, ies representants de

notre nationalité au parlement défendalent assez bien leur point de vue.

A un député anglais qui prétendait qu'un projet de loi rédigé en français

ne saurait plaire au roi, l'un des députés, M. de Lotbinière, déclara:
«Non. M. le président, ce n'est pas ainsi qu'il (aut peindre notre roi: ce
nionarque équitable saura comprendre tous ses sujrts, et cn quelque

langue que nos hommages et nos voeux lui soient portés, quand nos

voix respectueuses frapperunt le pied de son tiûne, il penchera vers nous

Le boeuf
rationné
OTTAWA, 21, — (B.U.P.) —

Selon le Président de la Commission
des Prix et du Commerce, M. De-
nald Gordon, le boeuf sera bientôt
rationné, pour parer à la disette qui
se fait sentir actuellement. Et des
maxima seraient établis sur la vo-
laille et le boeuf, à travers tout le
Canada. Pour assurer ame équitable
distribution des approvisionaements

courir à um système d'allocations
et de rationnement.

Donald Gordon a déclaré que de
telles mesures ont déjà été prises
aux Etats-Unis et que la Commis-
sion des Prix étudie actuellement ce
qu'elle pourrait faire à cet égard. Il
faut résoudre certains problèmes
avant de mettre le plan à exéca-
tion. Il semble que certains produc-
teurs de boeuf ont gardé leurs ap-
provisionnements, dans l'espoir que
les prix monteraient un peu plus
tard. Déjà, fait remarquer M. Gor-
don, le boeuf est plus cher qu’à la
même date l'an dernier. Le gou-
vernement fera tout ce qui est en
son pouvoir pour stabiliser les prix.
1! brisera tous les obstacles qui se
dresseront contre sa politique.

Mort après
une mélée
OTTAW YE, 21, — (DAU) —

    
 

 

une oreille favoiabie et li nous entendra quand nous lui parlerons David Morphy Sd nn, gé-

français» rant de Vhôtel Capital, à l'angle

s-—----,-_--—"WA
- Le progrés a la compagnie des Tramways— > cr 207 —u

 

 

 

  

 

  
  

  

  

  

    

   

 

 

Un demi-nècle à passé depuis qu'apparut à Montréal le premier lramwa

 

y électrique portant le nom peut-

Les Russes

exigent un
2èmefront
MOSCOU, 21. — (PA) —

Wendell L. Willkie, qui est arrivé à
Moscou aujourd’hui après avoir vi-
sité des usines et des fermes coltec-
tives en Russie, dit qu'on lui a
posé des questions à une cinquan-

de boeuf, il faudrait à la fois re-‘ taine de reprises sur le deuxième
front.

Ti a l'intention de transmettre à
Staline un message écrit de la main
du président Roosevelt et il a déjà
demandé 1a permission de faire une
visite au front. Il croit que “le front
de Stalingrad est autant un front

anglais et américain qu'un front
russe”.

L'émissaire apécial de Roose-
velt a constaté que le moral
du peuple russe ne falbllt pas,

mals les Russes trouvent que
l'aide qu'ils reçoivent de Gran-
de-Bretagne et des Etats-Unis

est insuffisante. Le peuple ré-
came un deuxième front ins
médiatement, dit Willkie.
On croit voir les préparatifs d’un

deuxième front dans l'évacuation
d'une vaste région du Yorkshire et
de l'Etst Anglis, en farce d'Hellgo-

land, de la Belgique et de Ia Hol-
lande, Ces tertitoires serviraient
detremplin à l'invasion de l'Europe.

 

des russ Rochester et Poplar, est
décédé subltement samedi soir, à
la suite d'une mélée avec quelques
clients de l'établiesement. Une
antep-le pratiquée hler matin. à
! hôpital munleipal par ie Dr M-0.

Kiotz révéla que le vieillard avait

 

succombé à une attaque cardia-
au.

Cenendunt, à la suite de F'inct«
dent, deux soldats. Stuart Dunn
ot 8, MeKay, tous deux d'Ottawa,
furant wis en état d'arcestation
et conduits au poste de poli
McKay fut relâché aussitôt mais
Dunn fut retenu Au poste jJurqu'à
hier soir, loreque le résultat de
‘autopsie fut connu, Le Dr Harry
Dover, coroner, poursult son ene

quête aujourd'hui,

  

Le défunt qui était natif de

Malone, Y.. Mabitalt Ottawa
depuis près d'une soixantaine
d'années, T1 (ut pendant un temps
président du syndicat ouxrive ca-
tholiqne de Hull,

Mott de Condé Nast |

NEWYORK, 21. — Cond” Nux,
éditeur du revues américaines. est
viort à l'âge de 88 ans. En 1923
le gouvernement (rançals Int con-
férait I'ordre de Chevalier de la
Légion d'honneur,

 

 

   

 

19, ta in habltualle,
du Mola-de-ltoulogne set
rent A8 ll  R

au rouge être ironique de ROCKET. La Compagnie des Tramways de Montréa! vénère cet ancêtre que l'on voit ici auprès d'un de ses modernes descendants, un tra mway touten acier,
re AS h

ia satie de la Coise

 

se poputnile.
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La United Church et le Labor Party
Presque simultanément, les dépêches nous apportent, d'une part

 

de Belleville, Ontario, et d'autre part de Londres, deux nouvelles qui

illustrent bien les profondes divergences d'opinion qui se heurtent

Melinda, Toronto. Ont. Téléghone.|à l'égard du parti communiste. À Belleville, le conseil général de la
ELgin 1016
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- Fifth Ave.

Angleterre: Cloughez Corporation,
2% Craven Btreet, Londres,
2.
ABONNEMENTS

Edition auotidienne, Canada,

  

  
35,00

 

Edition quotidienne,
Unis six mois.

Edition du dimanche, Canada
un an

 

 

 

Edition du dimanche, Eu
Unis un an... 20000 . ae

MONTREAL 21 AEPTEUBHE 1842

 

 

United Chuch recommande la levée de l'interdiction décrétée par le

gouvernement contre le parti communiste canadien. A Londres, le

comité exécutif national du Labor Party publie une violente déconclia-

tion du parti communiste, “l'institution politique la moins recomman-

dable qui soit dans notre pays”.

Il est évident que la United Churck n'approuve aucunement, ne

1.50! saurait approuver la doctrine d’un parti politique qui maintient l'athéie-

6.60 me comme l'un des articles de son programme.

à Belleville & été inspirée par la sympathie spontanée que suscite dans

La résolution’ adoptée

le monde entier la résistance des armées soviétiques. Au-dessus du

330 parti communiste, c'est le peuple de l'Union Soviétique que cette église

protestante à voulu honorer. Mais il n'en reste pas moins qu'une église

chrétienne, par une résolution officielle de son conseil général, recom-

mande au gouvernement canadien d'autoriser la propagande d'un parti

La saison d'opéra bat son plein. politique qui. outre son action politique, prêche l'athéisme.
“

Jamais Montréal n'a eu l'avant&-| dans certains esprits.
C'est là un exemple, parmi bien d'autres, de l'aberration qui existe

De même que la United Church pose, dans le

@e d'entendre autant de grands!domaine religieux, un geste qui est l'illogisme même, ainsi un comité
artistes À la fois

æ +.
parlementaire des Communes canadiennes recommandait naguère de

rendre sa liberté au parti communiste du Canada. Ici l'illogisme n'est

De toutes purts on fédicite à bon las moins grand dans le domaine politique, car le parti communiste
droit France-Fllm d'avoir réussi à ne cherche pas autre chose que le renversement du régime démocrati-
Rroupet sur la scène du Saint-

Denis tant de cduttes du Metro-
politan Opera de New-York.

« + »
Tar ur. geste péndreux, les direc-

teurs de France-Film consacrent

damentale.

que canadien. Mais c'est encore au nom de la sympathie que mérite

incontestablement le peuple russe que s'est conimise cette erreur fon-

Le sentiment a eu raison de Ja logique.

Le cumité exécptif du Labor Pa:ty de Grande-Bretagne vicnt de

poser un geste qui aura certainement pour effet de faire réfléchir les

Jes recettes de la présente saison

d'opéra au Saint Denis à l'achat

d'obligations du troisième emprunt

possible dede la Victoire. Est-il

joindre mieux l'utile à l'agréable?

C'est œervir ensemble l'art et la

Cause sacrée des Nations Unies.

» # +
Comme autrefois Joffre à us

soldats de la Marne, Staline x dit
sux défenseurs de Stalingrad: «El

ne vous est plus permis de reculer.

Vous vous ferez tuer sur place plu-

tôt que de céders. Et de méme que

ses héros de ls Marne surent tenir,
de même lee braves soldats de
Staline tiennent encore. Le boc

axiste s'effrite peu à peu.

LE JE

La France combattante, sous la
haute direction du général Charles

de Gaulle, poursuit sans fiéchir son

oeuvre patriotique de libération du

sol asscrvi par la brutalité hitlé-

zienne. Les Français qui peuvent

échapper à la tyrannie ennemie

s’empressent de se rallier aux for-

ces libres du grand genéral afin de

Erossir les rangs des defonscurs de

la cause des Nations Unies. Chaque

Jour apporte ainst des renforts

nouveaux aux champions des liber.

tés démocratoques qui ne cesseront

de lutter Jusqu'a ia victusre,

* + %
Tandis que fes gens sérieux cher-

cheat à évarter les sujets de fric-

tion entre Canadiens anglais «4

Canadiens français, des esprits lé-

gers, que Je fanatisme uveugle,

Paraissent prendre pliisir à soulc-

ver l’un contre J'autre Jes deux

principaux groupes elhniquee du

pays, Ainsi, à propos du Colege

Stanislas d'Outremont, qui est un

foyer de fine culture friuniçiuine par-

mi nous, des mulins obtus repro-,

chent aux admialstrateurs de cette
Institution de continuer de recmoie!
du gouvernement de la France une

 
subvention pécunlalre. Ces critl- 2 ed .

ques ignorent-lls que le subside . . réentendie la musique suave ©

annuel accordé à notre Collège "un joresfrnçis ! gale, pracieuse et chaude, ai

Stanislas date d'avant la guerre

actuelle? La vraie France, valncue

e enchainée, demeure l'alliée des

Nations Unies et le rayonnement
de son génie dans le Nouveau

Monde comme ailleurs reste dési-

rable. Au-dessus da gouvernement

éphémère de Vichy H y a la France

fimmortelle et c'est de celle-ci que

ppsaccucllions le geoje généseuz |

Canadiens que leur zèle ou leur étourderie poussent à réclamer Ja

liberté de la propagande communiste au Canada. Cet exemple venu

d'Angleterre ne devrait pas manquer d'impressionner ceux des Canadiens

qui cherchent toutes leurs directives du côté de Londres. La condam-

nation du parti communiste ne vient pas, cette fois, du groupe tory qui

domine présentement le monde politique anglais, mais des milirux

travaillistes, cs qui ne laisse pas d'être significatif.

Si le parti communiste, déclare le manifeste du Labor Party, appuie

l'effort de guerre, “ce n'est pas parce que la Grande-Bretagne est ou

a été en danger, ni parce que la liberté et la démocratie sont l'enjeu

de Ja guerre, mais bien uniquement à cause de la Russic. comme les

actes de ce parti ie démontrent”. Et ceci n'est pas moins vrai au

Canada qu'en Grande-Bretagne. Au moment de la signature de lac

cord germano-soviétique, en 1939, nous n'avons pas entendu le parti

communiste dénoncer le gouvernement de Moscou. Au moment de la

déclaration de guerre et tout le temps que dura la neutralité de l'Union

Soviétique à l'égard de l'Allemagne, le parti communiste. dans Je

Royaume-Uni comme au Canada, garda le silence, Sa ferveur guerrière

date de l'agression nazie contre la Russie.

1} n'y avait là rien que de logique, c'est entendu, mais c'est cette

même logique qui doit nous éclairer sur les buts de guerre du parti

communiste : victoire de la Russie aur l'Allemagne et propagation de

la doctrine communiste dans le monde, C'est-à-dire renversement du

régime démocratique. Aucune déclaration officielle du parti commu-

niste n'est Jamais venue affirmer le contraire.

L'aide militasre à la Russie est une chose et ladhésion an commu-

nisme sn est une autre. Le Canada donne actuellement au peuple de

l'Union Soviétique des armes de toute sorte et des millions de tonnes

de son blé. Voilà une preuve tangible de l'intérêt que nous portons

a IU.RSS. en tant que puissance belligérante ennemie de l'Allemagne.

Le jour où les Nations Unies décideront d'envahir le continent européen,

de créer le second front que réclame Moscou, les soldats canadiens

scront à l'avant-garde. Autre preuve de sympalhie agissante. Faut-il

vtaiment aker plus loin et ouvrir nos portes à la propagande commu-

niste ? Co serait, comme le fait observer le manifeste du Labor Party

“accorder notre influence et notre appui à des organisations dont nous

ne connaissons à peu près rien et sur lesquelles nous ne pouvons exercer

aucun controle”,

manifeste qui nous la fournit, pour l'édificiation de la United Chuch

“La politique de coopération avec le gouvernement ct le peuple ds

l'Union Suviétique ne coinpoite pas l'obligation de s'associer avec Je

parti communiste”,

Eustache LETELLIER de SAINT-JUST

 

cence. Aussi souvent la Direction

reprnd-elle cette wuvre de 1859,

aussi fidélement et aussi passion-

nément le publie, — ce grand en-

fant, — va-t-il se faire conter ou

reconter les histoirce plus ou moins

nuïves du livret et, aurtout, va-t-il

à l'exard de Stanislas. L'ortroi ma-

tériel est plutôt symbolique: il

illustre le lien spirituel qui unit

envore le Canada français à l'un-

clenne more patrie dont il tent la

vie. Honni soit qui mai § pense!

 

comme Jes “anges purs” de MM.

Barbier et Carré. Donc, France

Film a fait tout siniplement acte

de goût et de psychologie en remet-

tant à l'affiche “notre” Faust à
tous, — le Faust blen-aimé!

A l'instar de “Carmen”, “Faust”
n'est pas entré de plein pied dans

s& gloire définitive. D a connu, ou-

tre une Jongue gestation, l'épreuve

FAUST

“Faust”, c'est l'opéra du rajeu-

nrissement, sur le plateau et… à la

caisse. Sa Fontaine de Jouvence,

c'est la métamorphose “magique”

du vieux philosophe, qu! la symbo-

lise, — philosophe passant, con:ce

nature, de la sénélité A Vadoles  

Et Ja conclusion de tout cela, c'est encore le même!

 

des paliers qui, du Théâtre-Lyrique,

le bissèrent à l'Opére-Comique, en-

fin à l'Opéra. II en est souvent

ainsi des œuvres qui doivent dures.

On diralt même qu'elles survivent

dans ja mesure où l’auteur les
mûrit. et les porte parmi les épl!-

nes. Charles Gounod avait une sor-
te de “béguin” pour le “Faust” de
Gæthe. Grand Prix de composition,

it se fit un véritable bréviaire de
ce drame allemand, au cours de
son stage dans la Ville-Eternclle.

Cette obsession grandissait ou

s'avivait, à l'audition de quelque

“Faust”, — celui de Couder, par

exemple, Jouait-on, aussi, la “Dam-

nation de Faust” (Berlioz) ou le

Mefistolele de Boîto; exécutait-on

encore, une musique de Liszt, de

Schumann, de Wagner, à la gloire du

magicien Faust, que la tentation

pénétrait plus avant dans la chair,

dans Je faculté créatrice de Gou-

nod. La connaissance de Jules Bar-

bier et de l'inséparable Michel

Carré allait faire le reste, c'est-à-

dire décider “notre” compositeur à

doter le monde d'un chef-d'œuvre

lyrique.

Gounod aimait suffisamment

Gathe pour en retenir quelques

idéos miaïîtresses; par contre, il

était trop personnel pour en pasti-

cher toute l'œuvre, si forte puisse-

t-elle s'avérer, Or, à quoi tient, en

somme, le drame allemand? Muis

au duel de Faust — ivre de plai-

sirs — et de Méphisto — maitre des

tentations subtiles; mais à Une vic-

toire momentanée de Fuust sur la

fragile, puls Infanticide Marguerite;

mass AU triomphe éternel de Mar-

guerite, par les vu.es simples du

repentir. C’est, comme au temps de

saint Augustin, Ia Cité du Bien qui

doit l'emporter #ur la Cité du Mal.

Voila, pour Gounod, de quoi faite

un chef-d'ruvre; pour Cavalho (di-

recteur du Théâtre-Lyrique), de

quoi l'aguicher, lui et sa femme

«Madame M:olan}, creatrice de

Marguerite à la Scène; enfin, pou

Paris, de quoi le faite courir à

l'Opéra, de douze à quinze fois l'an.

“ar, de Guthe, les libretlistes «Bar-

bier et Carré) ont tiré un trégor

magique, poité à une puissance ns
tronomique par un génie musical.

N y a, dans le Fauat français, un

muracie d'équilibre entre la phrase

lyrique et la phrase parlée, entre

les effets d'harmonie et les heurts

de sentiment,

et les coups d'épée, enire les jets de

phitoresque et le jeu des passions,

entre la richesse mélodique et l'ori-

Rinalité harmonique, prépondéran-

te chez Gounod.

Pour jouer une aruvre aussi com-

plexe, # faut une apulence de

moyens peu commiune. Un déploie-

ment vocal et matériel, qui met à

mal une troupe de fortune ou de

passage. Raremert, Fauvt est bien

arement, il est tout donné

  

   

 

entre le mervellleux !

    beau et frais mare
di, vents moderes,
nuageux.

Region des Grands Lacs: vents frais of
medéris: beau unpeu plus chaud demain.

égion la Baie Georgienne: vente
frais; plus chaud dewai

 

 

Ainsi, on amputera Ja partition à

chacun de ses deux bouts, compris

mant l'ouverture et supprimant la

rédemption finale: ainsi, on sau-

tera presque toujours la première

scène du 4e acte, voire la deuxième,

dite (scène) de l'église. Muis quand

donc entendezvous les deux cou-

plets de Siebel (Si le bonheur &
sourire t'invite.. Comme deux

fleurs sur une méme tige..)?

Cette année, le Metropolitan a

parfois gâté Montréal, au point que

New-York Jui demandera peut-

être des comptes, — par exemple

à propos du “Barbier”. Pour l'in-

terprétation de “Faust” M nous of

frait hier après-midi, dans un luxe

orchesiral et scénique, une constel

lation d'étoiles qui ont produit un

enchantement. C'est là un mérite
d'importance chez les urtistes, oblt-

Fès de maitriser, de vaincre une

langue étrangère, Le premier prix

de français doit-il aller au sexe fale

ble? En tout cas, nos dames —

dont une Montréalaise — avaient

une diction fort acceptable, voire

bunne. Mlles Browning et Dessur-

ding étaient les seules personnes

de la distribution à représenter

l'équipe de l'an dernier.

Mlle Desjardins nous a fait grand

honneur par son assurance et sa

cuiture vocale. Elle ne s'en est pas

laissé imposer par son amoureux

fruste et pressé: elle a même re-

tardé un peu Ba pamoison, à la

nouvelle du douloureux veuvage!

De Mile Browning, nous dirons

qu'elle à joué avec sa grace et sa

conscience de 1941, animant et em-

Leliissant un rôle que l'on a tort

de trouver bien secondaile ou sme

plement épisoulque. De ce zuoupe

féminin, c'est évidemment Mada-

me Steber qui devait présemer line

térét principal. La "Marguenite”

de Madame Jepson, physiquement

- parfaite, avait Isiané un hon souves

| nir. Entre Vhéroine de 1941 et celle

* de 1942, il y a certaines affinités

vocales: d'abord au registre moyen,

toujours doux, parfois trop doux:

| puis à l'aigu. où l'effort perce de

temps à autre. Le publie a vigou-

(Suite à la page 11)

(Grain de sagesse
  

Le plus puissant est celui qui eat

maitre de lnf-méme. (Réndqued.
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Les Anglais
au seuil de
Tananarive
LONDRES, ?1. (P.C.) — La ra

dio de Madugascar annonce que les
troupes britanniques sont mainte-
nant à 37 miles de la capitale,
Tananarlve.
La colonne britannique avance de

Majunga, et crlle qui a débarqué à
Tamatave sur la côte ct est à 90
miles de la capitale. À l'est de Ta-

nanarive, l'Importante jonction fer-

rovinire et routière de Prickavilie
a été occupée. Du nord-ourat, les
Anglais avancent au sud d'Anka-
zobe. 50 milles de Tananarive. Sur
la côte nord-ouest, il pleut, et Jes

Français ont détruit plusieurs rou-

tes. Dans cette région, Hefotaka,

au sud de Maroman-lin, & été occu-
pée ot les pvant-gardes hritanni-

ques marchent sur Antsohihy. Une
colonne avancant sur la cote nord
ost a atteint Sahambava.

(Suite de la page 7)

qui dit tout haut ce que nous pen-
sons tout bas. Enfin. nous avons
un Homme, dans la province, qui

sait se tenir debout. Ia muralile
de 1939 n’est plus qu'une simple

chuine de trottoir. Le peuple ven-
æera prochainement € qui a été
fait. en 1939, À M. Duplesais.
“On parle de nouveaux sauveurs

avec MM. Raymond et Chaloult.
Mnis de quel côté étalent-ils en
19397 Nous de l'Union Nationale.
nous n'avons pas changé. Nous
Nous vous disons la même chosc
qu'en 1938”,

Les autres orateurs furent Me
John Pumbray, de Montréal, et M.

Antone Barrette, député de Jolict-
te.

RIONS
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Tarzan tente deffrayer les soldats ennemis,

 

Tarzan vit dans sotis
coincidence une chance de
terrifior les soidats. Alers
ris:

Retour de 11
parachutistes

 

Ayant terminé leur entrainement
comme parachutistes en Grande-

Bretagne, onze soldats de Montréal,
sont arrivés ici hier. Dans le groupe
on remarquait le sergent F. V.
Rousseau, le sergent J. R. Desjar-
dins et les soldats L. Paré et E.
Tremblay. Ile sont venus au pays
afin de servir comme instructeurs.
Parmi le groupe revenu d'Angle-

tetre, hier. on remarquait le lieu-
tenant R, M, Millette. du régiment
de Maisonneuve, ainsi que le ser-
gent R. E. Tessier.

+» ¥% %
PARADE. DES CADETS DE L'AIR

Accompagnés de cing fanfares,
1000 cadets de l'air ont hier dé-
filé dans les rues de la métrople
aux acclamations de milliers de ci-
toyens. Le commodore de Jair. A.
de Niverville, commandant de l'éco-
le d'entrainement numéro 3, regut

le salut des cadets.

PROMOTION

D’Angleterre nous apprenons que

I'officier pilote Paul Faguy. de Qué
bec, chef canonnier de l'escadrille
de bombardement Canadienne-fran-
çaise de l'aviation royale canadien-
ne, a été promu au ran& de lieute-

nant d'aviation. L'officier. âgé de

22 ans. fait partie de l'aviation de-
ruis mai 1940, M est en Angleterre
depuis février 1941,
Le sergent Louis Coallier, de Con-

trecoeur, ot le sergent J. G. Larose,
d'Ottawa, ont été nommés sergents
de premibre classe et le caporat J.
Prunean, de Montréal, a été promu
sergent,

% 5»
COURS D'OFFICIERS

On annonce aux quartiers-géné-
raux du district militaire No 4 à
Montréal, que des cours seront don-
nès à l'Armée de réserve de plu-
sicurs régiments, en préparation
des examens écrits qui auront lieu

UN

 

 

=O, je sais que jc n'ai celle purtre que depuis deux ans fais les
renards l'avaient portée six ans avant mei,

le 12 décembre prochaln,
Un cours sera donné aux mem-

brea du 15e régiment blindé de ré-
serve, l'ancien 6th Duke of Con-
naught, qui désirent se qualifier
comme sous-lieutenants. M com-
prendra une partie théorique et une
partie pratique, cette dernière con-
sistant en exercices en plein air,
durant les fins de semaine. L'ins-
tructeur en chef gour ces cours se-
ra le commandant de cette unité,
le lieutenant-colonel J. D. LeMoyne
et tous les cours auront lieu au
manège, rue St-Mathieu, à Mont-
réal.
Un cours semblable sera donné au

manège du 7e Bataillon de Recon-
naissance (Réserve). l'ancien 17th
Duke of York L'instructeur en
chef sera le major J. J. Harold, M.C.
Le même cours sera donné à la

Réserve du 12e Régiment de Chars
d'Assaut. à Trois-Rivières et sera
sous la direction du lieutenant-co-
lonel J. R, Pellerin.
La réserve de l'Artillerie royale

canadienne (Réserve) aura ses
cours à son propre manège, à Coa-

ticook. et l'instructeur en chef sera
le capitaine L D. R. Chartier.
Un cours semblable sera donné

à Sherbrooke, au manège de la
35e Batterie de campagne de l'Ar-
tilierie royale canadienne (Réser-
ve) et l'instructeur en charge du

cours sera le major L. W. E. Green-
land,
Enfin, voici les noms des autres

unités qui auront l'avantage de pro-
fiter dc ces cours régimentaires: la
73e Batterie de campagne de l'Ar-
tillerie royale canadienne Réserve)
de Magog. gt le major C. B. Peake,

sera linstructeur en chef: la 74e
Batterie de campagne A.R.C.) ré

ve, & Rockland, avec le major
L. E. Roberge comme instructeur

en chef et la T5e Batterie de cam-
pagne Réserve) A.R.C., À Cowans

ville et le major F. J. Montle, com-

me instructeur en chef.
L'on annonce également que les

mêmes cours seront donnés au Ré-
giment de Sherbrooke, avec le ma-

jor F. J. Sangster, comme instrue-
teur en chef, ainsi qu'au deuxième

Fataillon de Réserve des Fusiliers
de Sherbrooke, avec le major A, J.
Comirand comme instructeur en
chef,

 

3 58
COMMANDANT

Le major général R. F. L, Kel-
ler, de Kelowna, Colombie-Britanni-
que, sucédera au major-général C.
B. Price, comme officier comman-
dant d'une division canadienne ou-
tre-mer. H est le plus jeune major-

général de l'armée canadienne,

Les amis de l'Art
“Les Amis de l'Art” annoncent

l'ouverture de leurs bureaux À
l'Ecole du Meuble, 1097 de la rue
Berrt,
Les journaux ont déjà salué la

naissance de ectte association, Ils

 

 

ont déjà adresséd A Mme Hector
Perrier toutes les félicitations
qu'elle mérite pour les efforts
qu'elle à consacrés à àla réalisa
tion de ce projet qu'elle caressait
depuls longtemps.

L'Association s'occupe pour le
moment de fournir aux étudiants,
l'opportunité d'assister à certains
spectacles ou d'Entendre certaines
conférences à des prix qui convien-
nent mieux aux limites de leurs
moyens.
Ceux que le projet intéresse par-

ticullérement, pourront, à l'avenir,
s'adresser aux bureaux, à l'a
dresse indiquée, tous les mardi et
Jeudi après-midi, de 230 heures à 4,30 heures et le mercredi soir, de
7.30 heures A 9.30 heurce.

—Cos tambeurs sont
votre parte. Quand
veus 168 entendez
ta mort approchel

  

 

FAUST
(Suite de Le page 19)

reusement appladi Madame Elea-

nor Steber.

Evident, s'avéralt le souci de Va-

lentin pour partir, puis mourir le

plus hermonieusement du monde.

Pourquoi, malgré sa voix généreu-

se, donna-t-il, “avant de quitter ces

lieux” l'impression de chanter dans

Je désert, dans le vide? Ou pour-

quoi la plupart des figurants ne lui

accordalent-lis pas le minimum

d'attention? Monsieur Crooks eat
plus connu à la Radio que M.

Weede, à ce micro qui porte les chan-

teurs à réduire le volume de Jeur
voix. Doué d'un organe joli et doux,

notre “Faust” d'hier affectionne la

demi-teinte depuis que le New

York Times, allant jusqu'à une cer-

taine cruauté, lui a conselllé le culte
de l'expression, des nuances, de

la ferveur amoureuse. I] reste, au

“Met”, l'un des artistes les plus

adulés, les plus modestes. Contrai-

rement à Georges Thill qui attend

d'habitude Méphisto et Valentin,

au Trio du Duel, pour les noyer

l'un et l'autre dans un océan de
sonorités, M. Crooks ne termine

point en force exubérante chacune

des deux strophes. Un de ces jours,

pour l'interprétation de Faust, il

trouvera un beau rival dans Jussi
Bjœrling, — ce ténor extraordinaire

de Suède, À l'âge de 32 ans.

Enfin, ni le Méphisto de M. Hu-

berty, — terrible par les attitudes

et la voix caverneuse et large, — ni

celui de M. Rothier, joliment clas-

sique, ne sont oubliés à Montréal.
C'est plutôt le “Satan” de signor

Gravina (rappelez-vous le Grand

Italian Opera) que M. Pinza rap

pelait hier, méme si, à la kermesse,

les flammes ne sont point sorties

de sa coupe, de æcs vins. Les basses

italiennes n’ont rien de rude, de

rugueux; elles coulent, rondes et

suaves. Autrefois, le Méphisto était

vêtu de rouge; aujourd'hui, il se

drape de noir. Mais l'aigreite est

restée, remuante et symptomatique.

En bref, M. Pinza campe un “dla-

ble” qui chante admirablement,

malgré l'obstacle du français. C'est

le Plançon moderne, ou le nouveau

Chaliapine du Metropolitan, qui

west rendu quasiment Indispensa-

ble, chaque fois qu'une basse de

luxe est maintenant requise.

Hier après-midi, les auditeurs du

théâtre Saint-Denis étaient forts
contents. Leur satisfaction allait

Jusqu'à lenthouslasme. Voilà bien

le vrai climat du Heu.

Léon GRAY

Timbresde guerre
STJEAN, 21. — M. Louie Ré-

gnier, président de la Chambre de
Commerce de St-Jean et président
conjoint du Comité de Finance de
Guerre pour le Comté de St-Jean,
demande aux marchands et restau-
rateurs de St-Jean de faire un ef-

  fort auprème pour augmenter Île
montant d'argent nécessaire pour

la poursuite de la guerre, et aussi,
pour que le public en général soit
appelé à faire sa part en achetant
régulièrement des timbres de guer-
re.
“Vos clients, dit-fl, ont confiance

en vous, et, vous n'avez qu'à les
rassurer que la présente guerre ne
peut se gagner sans l'argent néces
saire. I faut équiper nos dons sok-
dats, qui sont prêts à donner le
mellleu d'eux-nrêmtes à condition
d'avoir les outils nécessaires.”
‘Vendre des Timbres de guerre,

aujourd'hui, c’est préparer l’ache-
teur des ces timbres à vivre heu-
reux après cette misérable guerre.“

Congrèsdes
Français libres
Le congrès des “Français libres”

se continuaït ce matin à Montréal
et se terminera ce soir par un di-
ner offert par le comité d'argani-
sation.

C'est le premier congrès du
genre tenu par lea partisans du

Bénéral de Gaulle, Des délégués de
toutes les sections canadiennes de
la “France combattante” se sont
fait représenter & ces Assises te-
nues pour étudier les meilleurs
moyens de coordonrr les forces du
mouvement et pour faire connaie

tre au public canadien les buts que

s'est désignés "France combattan«
te”,
Parm! les principaux délégués

enregistrés on remarque: le colo-

nel Philippe Pierrené, représentant
le Comité national français, dont
le siège est à Londres; M. Henri
Daguerre, président de l'Associa-
tion des Français combattants de
Montréal; M, J.-O. Callède, de Win-
nipeg; M. R. le Baille, de Toronto}
M. B. Cayron, de Calgary; M. Pier
re Chevassu d'Ottawa; Mme Andr§
Simard, de Québec et Mme BP.
Beaudry, d'Halifax.

On remarquait aussi aux séan~
ces d'études MM. A Métal, A.
Boigegrain, André Obry et Marcel
Porchon secrétaire de l'Association
des Français combattants de Mont-
réal,
Les “Français libres” de Mont-

réal avaient commencé samedi à
Montréal leur premier congrès gé-
néral sous ia présidence du colonel
Philippe Pierrené. représentant du

général de Gaulle, au Canada.
Le but de ce congrés est de

grouper tous les comités de la

“France libre” au Canada et de
donner plus d'essor au mouvement
du général de Gaulle. M. Rend
Daguerre a été élu président des
délibérations et M. Porchon, secrde
taire des délibérations.
Les congressistes avaient d'a

bord envoyé un message Au géné-
rai de Gaulle pour l'encourager à
protester contre le gouvernement

de Vichy et sa ‘politique de dépors
tations.

LE COLONEL PIERRENE

Le colonel Pierrené fit l'histori-
que du mouvement gaulliste au
Canada depuis l'armistice de 1940,
En seplembre 1941, nous ne compe
tions que 16 comités organisés;
nous en avons aujourd'hui 85
travers tout le Canada, Nous vou-
Jons par notre congrès d'aujours
d'hui trouver les moyens de mieux

faire connaître nos buts et d'unie
formiser nos statuts. Le colonel a
également insisté sur la nécessité
du recrutement des Français on
Age militaire pour Qu'ils aillent

 

 

 grossir jes armées de d¢ Gaulle,
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Q.—Est-ce que je pourrais con-
paître le détall des restrictions
touchant la confection des robes de
cripe ou des robes de lainages, je
ne parle pas des robes de coton-
nade. Je voudrais ouvrir un salon
de couture et bien me renseigner
œuparavant.
AMBITIEUSE, MAIS HONNETE.

R.—Volci le détall de l'ordon-
mance d'administrateur por-
tant le numéro A4I et tou-
chant la confection des robes
mestionnées dans votre lettre:

- Est interdit :
(a) tout genre de tissu sur tis-

su, y compris tout gilet,
cape ou tout accessoire as
sorti ;

(b) pour Ia confection de core
sage attaché au haut de la
Jupe. Celuiei doit être

remplacé par une bande à
la ceinture ;

(ce) pour la confection de tout
bord de plus de Z pouces,
sur toute robe taillée sur le
droit :

(d) pour ls confection de tout
bord de plus d’un pouce
sur toute ruhe taillée sur le
bial;

pour la confection de tout
Jjupon apparelllant ou fal-

sant contraste pour être
vendu avec une robe de
rue, sauf pour les robes con-
fectionnées de tissu trans

Le

parent;

iD) pour toute robe (aillée sur
le droit, dont l'umpleur
du bord depanse 80 pouces
(mesure omsium):

(g) pour toute robe talllée sur

le biuis dont l'ampleur du
bord dépasse 108 pouces;

(h) pour confectionner toute

robe utilisant plus de deux
largeurs de 12 pouces
maximum de tissu;

(it pour confectionner toute
manche bouffante, cloche
ou de largeur exagérée;

(J) tout corsage d'un ensemble

deux-piéces, taille 16 ans,
dont la longueur ent plus

de 23 pouces mesurée de La

nuque; cependant le clanae-

ment atandurd prévaudra

pour les autres tailles:

(k} pour l'usage de plus d'une

fermeture-éclair; cependant
la longueur de cetle fer-
metureéclair ne doit pas
excéder 7 poures où 9 pou-
ces pour toute robe de
rue et 12 pouces pour tou-

te robe de solr

I} pour la confection de toute
ceinture dont la largeur
dépasse deux pouces:

fm) pour la confection de toute
vobe de nine dont l'ampleur
dépasse 70 pouces au bord
(mesure omnium), pour

toute taille Jusqu'à 18 In
dlusivement: cependant, le
classement standard pré
vaudra pour les auires tall-

 

ver pour la confection de tout

gilet séparé, redingote, ca-

puchon. foutard, holéro, ef.

fet, gilet ou sccensulre as.
sortis;

To} toute rohe de soirée ou de
diner dont la longueur F
excède WW poucen et 1
pleur finie, 4 verges,

l'exception des robes de
tulle ou de dentelle et dans
cen derniers vas l'ampleur

ne devra pas excéder 3 1-2

VOTRE 2 5 5

II existe des restrictions aur des

manteaux, les tattleurs, unifor-
mes, les blouses, mails vous me de-

mandez uniquement celles concer-

nant les robes.
En vous adressant A la Com-

minnion des Prix et du Commerce

en temps de guerre, Edifice Aldred,

Montréal, section du vélement,

vous auriez les détalls complets

touchant lee restrictions sur tout

vêtement.

aem
   

ou laïques, et à tous les enfants qui

aux grandes personnes et on la
obtenue: [1 est temps de faire appel

à la bonne volonté des écoliers et
écolières qui, en tant que consom-
mateurs, peuvent faire autant que
leurs parents pour aider à gagner
cette guerre,

Ce n'est pas l'intention de tracer
une ligne de conduite, mais seule-

ment de suggérer quelques idées
dont les professeurs et les parents
pourront tirer parti.
la guerre a houleversé nos ha-

bitudes, non seulement en ce qui
concerne l'industrie du pays et le

train de maison, mais elle affecte

même la vie de nos enfants qui!
apercevront, à l'école. des nouvei-
cs restrictions. En voici quelques-

unes ;
Les cahiers À brouillon et les ca-

hiers de devoirs ne me feront plus
qu’en trois dimensions. Les inscrip-

tions et los dessins imprimés ou
gravés en relief sur la couverture
ne scront plus que d'une seule cou-
leur: certaines couvertures de fan-
talsie disparaîtront même.
L'ordonnance de la Commission

des prix et du commerce en temps

de guerre fixe la quantité minimum

de pages pour les différentes sortes

de cahiers: les cahiers d'exercices
auront au moins 36 pages: les ca-

hiers de devoirs. format de 93-8"
par 71-2". auront au moins 48 pa-
ges: et les mêmes cahlers. petit
format. 8° jar 63-8", devront comp-

ter au moins 64 pages.
L'ordonnance détermine aussi la

qualité de papier qui doit être em-
ployée; papier journal, pour les ca-
hiers à brouillon, vélin blanc, pour

les cahiers d'exercices et d'écriture.
Ce n'est là, cependant, qu'un

exemple de simplification et de
standardisation. parmi les nom-
lreux articles à l'usage des écoliers.
Ces mesures ont pour but de con-
server les matières premières, ré-
duire le coût de la production. di-
minuer la main-d'oeuvre requise
pour fabriquer les marchandises

destinées aux civils et aider à main-
tenir le plafond des prix.
La guerre modifie aussi les vête-

ments de nos écoliers ainsi que
leurs moyens de transport. Les jeu-
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Kleégant munteau de velours ede

tel qui sera très pratique et très

uttrayant pour l'automne, 8a coupe

seyante est cependant sobre, ce qui
permet de le revétir à toute heure
du jour, nx soleil où à la pluie, Ce
modéle est préaentd dans une jolie

teinte rouge Ii est aussi trés ré-

sistant, Ne serlcz-vous pas ravies,
mesdames, d'en possfder un sem-

  biable ? Il se porte en maintes oc-
casions.

moiCHRONIQUEeo
Les écoliers vont faire leur part

On à demandé leur collaboration”

 

 

Cette chronique est dédiée aux instituteurs et inatitutrices, religieux
ont repria le chemin de l'école.

 

nes combattants — je veux dire par
là nos écoliers conscients de leurs
devoirs — accepteront de bonne
grâce la disparition d’une poche ou

deux à leur nouveau costume, tout
comme nos écolières feront le xa-
crifice de quelques volants ou de
quelques plis. L'étoffe ainsi écono-
misée servira à habiller un soldat
de chez-nous, qui pourrait bien être
le grand frére 22 un voisin qu'on
estime particutièrement.

Les petits garçons prendront

soin de leurs vêtements et s'il leur
arrive de devoir porter une culotte
rapiécée, au lieu d'en avoir honte.
qu'ils se disent: “C'est ma façon

d'économiser, de contribuer à F'ef-
fort de guerre de mon pays”.
Pourquoi les instituteurs et ins-

titutrices ne profiteralent-ils pas de

la leçon de géographie pour expli-
quer les raisons de la pénurie ac-
tuelle du caoutchouc 7? Ils pour-
raient conclure tout naturellement
en les exhortant à ménager méme
la gomme élastique du bout de leurs
crayons.
Si l'école n'est pas trop éloignée

de la maison, tes enfants pourront
peut-être voyager à pled, faisant
ainsi place, dans le tramway et les

autobus, aux ouvriers des usines de
guerre. Il leur sera ainsi plus fa-
cile, au retour, de faire les petites
emplettes que, depuis les restric-

tions sur les livraisons, la maman
ne peut plus faire par téléphone.
Dana cette guerre, petits comme

grands peuvent donner leur coup

d'épaule, et les instituteurs et ins
titutrices conscients de leurs res-
ponsabilités profiteront de leur in-
fiuence pour faire comprendre à

leurs élèves la nécessité de leur
coopération.

(Par Madame René de la Duran-
taye, directrice adjointe du Servire

des ronsommatews de La Commis
sion des pir et du commerre en

temps de querse}.

 

La bicyclette
et le pourpoint

La bicyclette dit au pourpoint:

“Faisons la paire pour rendre plus
agréables les promenades de notre
maitresse”. Et voilà trois Insépara-
bles, que le soleil resplendiase ou

que le vent souffle! Ce pourpolnt

en effet est toujours confortable.

Quand il fait plus frais, on n'a qua

enfiler par<lessus un de ces jolls

manteaux courts, que la mode met

en vedette cet automne. Au coeur
de l'hiver, quand la température
baissera dans :a maison, le bureau
ou la classe, vous vous trouverez
bien de puiter ce gentil pourpoint

par-dessus votre robe ou votre blou-
se; vous serez mime contente de
le gnrder sons votre manteau pour

sortir.
Pourpuints, carmagnoles, pull-

overs, gilets, sont tous articles fort

populaires, surtout de ce tempa-ci
ù air de

 

wh i faut songer À se pourv

vêtements pratiques et bien chauds.
Moins de combustible dans la cave,
ça veut dire plus de vêtements
chauds dans le placard. 11 faudra
aussi qu’ils durent longtemps. Tou-

tes les créations du nouveau livre
sont utiles et durables, depuis le
léger et mignon chandail pour bébé
jusqu'au bon et chaud gllet pour

papa. Ies détaila du patron épel-

lent la différence entre un véte-
ment durable et un autre peu dura-

ble, entre avoir l'air blen mis et à
l'aise el avoir l'aire à l'aise et né-
eg

I instiuctions complètes, faci-
les à suivre, sont données pour cha-
que modèle, et souvent en plusieurs
tailles. Le livre renferme toutes sor-
tes d'idées utiles pour les vétérans
comme pour les novices en tricot.
On y expose, en outre, la manière
de récupérer la laine usagée, Co Ii.
vre eat publié par Lever Brothers,

  

  

 Toronto.

BOEUF MARINE

Prenez un morceau de rôti de
boeuf de cinq à six livres dans la
poitrine ou ia ronde, coupez-le en

morceaux de trois pouces d'épais-
seur environ pour que la marinade
le pénètre parfaitement. Pour faire
celle-ci, employez:
1 chopine de vinaigre rouge
1 chopine d'eau
2 feuilles de laurler
10 grains de poivre noir
1 olgnon de grosseur moyenne

famille accueillera avec joie.

1 ou 2 brins de macis

Amenez le vinaigre, J'eau et les

épices au point d'ébullition: piquez
les clous de girofle dans l'oignon.
Retirez du feu, ajoutez 1 cuillerée

à thé de sel. laissez tiédir. Pendant
ce temps, essuyez la viande. met-

tez-la dans un pot de grès. Versez

la marinade par-dessus, laissez re-
poser dfux jours dans un endroit

frais. Vous aurez la précaution de
retourner la viande chaque fois
que vous passerez près de la jarre.
Retirez, asséchez et saupoudrez lé-

rèrement de farine. Faites fondre
un peu de lard salé dans un chau-

dron. Saisissez la viande sur tous
les côtés, Ajoutez une tasse de la
marinade dans laquelle le boeuf a
trempé (défaites-vous de l'oignon),
ajoutez la feuille de laurier et les

grains de poivres. Mettez une tran-
che ou deux de lard salé sur la
viande: couvrez hermétiquement et

laissez cuire jusqu’à ce que la vian-
de soit tendre, environ 2 heures et
demie. Tournez la viande une fois
ou deux au cours de la cuisson et
81 nécessaire, ajoutez de la marina-

de. Retirez la viande une fois cui-
te, ct faites une sauce avec le jus
de cuisson. Si vous ave une petite

quantité de crème sure, ajoutez-la
a la sauce, elie lui donnera un goût

délicieux,

SALADE DE VIANDE ET
LEGUMES

2 tnases de viande (coupée en
déa),

15 tasse de carottes cultes (cou-
pées en dés).

‘z tasse de pois cuits.
1 € à tiié de sel
1 «€àihé de ve
‘y tases de betteraves cultes

(coupées en dés).
1 €. À aoupe de persii haché
‘7 tasse de haricots (coupés en

morceaux)
Mélanger le poulet les légumes.

et Ajouter le sel, le paprika et le
persil, Faire mariner dans une sau-
ce vinaigrette. Placer dans le ré-
frigérateur jusqu'à refroidissement
complet, Disposer sue des feuilles
de Jaitve en forme de nid et recou-
vrir de mayonnaise. Garnir de bet-
teraves découpées en formes va-
riées et de pointes d'asperges. Uno
salade dont toute la famille se ré-
gale!

 

ERMITES AU MIEL
Z-3tasse de beurre
1 tasse de miel
>= oeufs
2 cuillerées À soup de leit
2 tassen d'avoine rouiée
% tasses de noix
2% tai farine 
 

quelques clous de girofle =

 

1 cuillerée à thé de poudre à pâte
1; cuillerée & thé de soda
1 culllerée & thé de canneile
Défaites le beurre et le miel en

crème parfaitement avec les oeufs,
Ajoutez le lait, la farine d'avoine
et les Ingrédients secs tamisés, In-
corporez les noix. Faites tomber
d'une cuiller à thé sur une tôle bui-
lée à biscuits. Faites cuire dans un
four à feu modéré (350 degrés Fah-

renheit) pendant environ 20 minu-

tes.

 

Dulicreuse salade de viande et de légumes, servie avec du spaghetti
et des pommes de terre en purée. Mets appétissants que toute la

 

Bibliothèques pour
jeunes filles

a mientonant une | =
bhivtheque, Les jeunes filles, sure
tout veilex qui sont «employées daus

se privé-s, Teçrivent gra
t des volume Près d'un

militer déjà Kont nbennées et Tfsent
ex eUVI Ages ROTI US RUE en ue ae
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dun ea de qt
Nous compton

     0
uvre. Qu'on adres Lea

l'ère Alfred Laplant
"te Saint-Joseph, Mon

VCammun

Un conseil

Quand vous lavez un presse-ci-
tron en verre, rincez-le tout d'a
bord sous Je robinet d’eau froide
pour éviter qu'une pellicule hlan-

che se forme sur le verre une fois
pinngé dans ’ean chaude.

 

  

 

Nouvelle
Crème désodorisante

ui envaye sans danger
a transpiration dos

aisselles

 

3. Ne site pas les robes ou les che-
mises d'hommes, N'itnte pas la
peau,

2. Siche rapidement. Peut s'empl
immédiatement après la babe.

3. Enrave 1a transpiration pendant 1 A
3 yours, Prévient l'udeur,

4. Vanishing Cresm propre, non raise
suse, blanche et puse.

B. Remporta Te Sceau d'approhation
de l'American Institute of Launder
Ng; ne mint pas
aux U3aus,

 
   

Aussi en pots de 35€
et suc    
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Oeuvre de la Soupe
La réunion d'ouverture des “Mar-

dis de la Providence”, au bénéfice
de l'Oeuvre de la Soupe, aure lieu
se 22 septembre dans les salons du
Club Canadien, 438 est, rue Bher-
brooke, sous la présidence d'hon-
meur de Mesdames Eugène Desma-
rais et Albert Desgroseillers. Pour
renseignements Tél. HA. 5076.

Ouimet-Fournier
Ce matin. avait Heu, sn l’église

Baint-Colomban de Cornwall, Ont,
ie mariage de Mlle Célina Fournier,

de Cornwall, fille de M. et de Mme
Sainuel Fournier, de Pembroke, dé-

cédés, avee M. John-L. Oulmet, fils
de M. et de Mme Ernest Ouimet.
M. l'ahbé L. Lafontaine, cousin de

ia mariée, leur donna la bénédic-
tion nuptiale. Pendant la messe,
Mile H. Oulmet, soeur du marié,
exécula un programme de chant;

Mme C. Fleck touchait l'orgue.
Mlle Marguerite Dupuis, de

Montréal, était dame d'honneur et
M. Eugène Gillls, de le Gendarme-
rie Royale canadienne, de Morris-

burg, Ont, agissait comme garçon
d'honneur.
La mariée portait une robe de

erépe marine avec garniture rose,
un turban de ruban orné d'une
voilette retombant aux épaules. Son
bouquet était formé de roses
Swoetheart.
Mlle Dupuis, dame d'honneur,

portait une robe de sheer de laine
de {elme or avec garniture de per-

les, des accessoires noirg et un bou-
quet de chrysanthèmes-pompons de
cou'éur bronze.

A l'issue de la cérémonie reli-
gicuse, 11 y eut réception à la ré-
sidence des parents du marié. M. et
Mme Ouimet pertirent ensuite
pour Pembroke, Toronto et Détroit.
Mine Ouimet portait ajors un cos-
tume de tweed quadrilié et des
accessoires marine. A leur retour,
M. et Mme Ouimet demeureront à
Montréa]-Sud.
Parmi les invités du debars, men-

tlonnons: MM. et Mmes F. Maloy.
d’Huntingdon, Qué, M. Fallon, de
Constable, N.Y., Mlle Mary Malioy,
de Constable, 7° Y.; M. et Mme J.
Murphy, d4'Ormstown, Qué. Mme
John Murphy, d'Ormstown, Qué.;
Mlle Ann Finn, d'Ormstown, Qué.
M. Wm Finn, d’Ormstown, Qué
M. et Mme Fd. Finn et Mlle Made-
leine Finn, d'Ormutown, Qué: M.
et Mme Henry Fournier, de Scrie-
ber, Ont.: M. et Mme J. Fournier,

  

 

MONTREAL,

LA PATRIE, LUNDI 21 SEPTEMBRE 1942

    

d'Ottawa, Ont.; le soldat Dubols,
d'Ottawa, Ont Mlle Edna Finn,
d'Ottawa, Qué.: M. et Mme J. Oul-
med, «de Valleyfield, Qué.: M. et
Mme A. Sabourin, de Valleyfleld,
Qué; M. ot Mme H. Ouimet, de
Montréal; M. Alvin Ouimet, de
Montréal; Mle H. Sheasgreen, de
Montréal; Mme Wm Laberge, de
Montréal,

Malone-Ainey

En Jéglise SaintStanislas de
Kostke, avait lieu ce matin, à neut
heures, Je mariage de Mile Annette
Alney, fille de M. Prudent Alney,
décédé, et de Mme Ainey, avec Je
capitaine Edmund-J. Malone, flis
de M. et de Mme Patrick Malone.
Des masalfs de palmiers et des
glaïeuls blancs formaient la déco-
ration de l'église. Le bénédiction
nuptiale leur fut donnée par le R.
P. Thomns-G. Malone, 8.j., de Win-
nipeg, frère du marlé.

M. Léonidas Ainey accompagnait
sa gocur et M. M.-P. Malone était
le témoin de son frère.
MM. Denis Malone, frère du ma-

rié, et Prosper Vincent, beau-frère
de la mariée, plaçaient les invités.
IA mariée portait une robe de

faille de lamé blanc, aux lignes très
simples, dont l'ampleud de ln jupe
formait un léger mouvement de
traîne, un petit chapeau de même
tissu. Son bouquet était formé de
bouvardias blancs.

Mme Ainey, mère de la mariée,
portait une robe de crêpe noir, un
feutre soleil des parures de renard
argenté et des gardénias à l'épaule.
Mme Malone, mère du marié, por-
tait une robe de crépe de laine
rouge viné, un feutre et des acces-
soires noirs et une touffe de foses
Talisman à l'épaule,

A I'imsue dc la cérémonie religieu-
se, 11 y eut réception au Club Cans-
dien où les salons étaient décorés
de glaïeuls blancs et de margue-
rites des champe. Le capitaine et
Mme Malone partirent ensuite en
automobile pour un voyage dans
I'Ontario. Mme Malone portait
alors un deux-pièces de Jainage
vert mousse, un feutre de même
ton, une jaquette de vison canadien
et des accessoires d'antilope brun.
A leur retour, le capitaine et Mme
Malone demeureront à Montréal

Patenaude-Williamson

En l'église du Très Saint-Sacre-
ment d'Ottawa, avait lieu, same-
di matin, à dix heures, le mariage
de Mlle Jean Williamson, fiilk de M. et de Mme W.-J. Williamson,

 

  Mile GLADYS LAWLOR,fille de M. et de Mme T.-Temple
Lawlor, de Notre-Dame de Grice, dont on annonce les fiançailles
avec M. Jean Turcotte, fils de M. et de Mme J.-A. Turcotte, de
Saint-Sauveur, autrefois, de Montréal, Le mariage aura lieu, dans

  

  

iit

avec M. Roland Patenaude, fila de
M. J.-O. Patenaude, décédé, et de
Mme Patenaude. M, l'abbé David
Williamson, leur donna la bénédic-
tion nuptiale. Pendant la messe, un
programme de chant fut exécuté
par Mlle Dorig Beaupré; Mme J.
McDonald touchait l'orgue
M. Willlamson accompagnait sa

fille et M. Jean-Louis Pstenaude,
de Montréal, était le témoin de son
frère. La mariée portait un ensem-
ble de lainage turquoise, et un pe-
tit ehapeau de même tiæsu ; son
bouquet étalt composé de roses
Better time, Mme de Gaspé Taché,
de Montréal, soeur de ja mariée,
dame d'honneur, portait un ensem-
ble de cripe de glaleuls blancs.
MM. Yves Patenaude, Sylvain Ber-
nier et David Williamæon plaçaient

les invités. Mme Williamson, mère
de la mariée, portait un ensemble
de crêpe marocain noir, un cha-
péau de méme ton rehaussé de bou-
cles de velouns pastel et des four-

rures de vison, Mme Patenaude,
mère du marié, portait un ensem-
ble de lalnage noir et un petit cha-
peau noir. Après ia cérémonie, Hl y
eut réception à la demeure des p&-
rents de la mariée, avenue Carling,
où les salons étaient ornés de fleui
d'automne. Les nouveaux mariés
sont ensuite partis pour un voyage

dans les Laurentides. Mme Pate-
naude portait alors, un tailleur
vert laitue avec garniture de cas-
tor, un petit chapeau de même ton
et des accessoires bruns. M. et Mme
Roland Patenaude habiteront Ot-
awa,

Prochains mariages

Le Dr et Mme Joseph Savary, de
Jonquière, annoncent le mariage

 

 

 

Mme PAUL MORIN (Raymonde LeTarte) dont le mariage a
eu lieu récemment à Québec. (Photo Studio Audet).

thot, Albertine Chené, Mmes H.
Lajeunesse, A. Jobin, Z. L'Alller.
Valérie Dionne, M. Lionel Piché,
Mile Cécile Marion, le soldat et
Mme F. Pips, MM. M. et R. Pipe,
Mme A. Pleau, M. A Guimond,
Mme L Drouin, Miles Suzanne et

de leur fille, Léa, avec M. Emile as, Jacques Drouin, M. M. Leblanc,
Raymond, fils de M. Rémi Ray- Mme A Blache, MM. A Fournier,
mond, décédé, et de Mme J. d'Or-|a. Duquette,

Mile D. Muioin, Mmes A. Beau-
champ, R. Bernerd, Mme Y. Payet-
te, M.Mlle Pierrette Houde, Mme Eva Laurendeau, MM.
Plante,
Miles L. Bouchard, Y Brunet et
Georgette S:-Pierre, Lacienne Vil-
leneuve.

sonnens Raymond. de Montréal,
autrefois de St-Jean.

 

Le mariage de

Bertrand, fille de M. J.-Emile Ber-
trand, cr. et de Mme Bertrand,
décédée, avec M. Jean-Paul Pou-
iin, fila du Dr et de Mme Ernest
Poulin, aura Ieu dans la plus
stricte intimité le ler octobre, en
la chapelle particulière de Ja basi-
lique de Montréal.

Le mariage de Mlle Monique
Perras, fille de M. J.-A. Perras,
np. et de Mme Perras, avec M.
Yvon Lachapelle, fils de M. J.-P.

au Quartier-Général,
Amherst, CH. 9955,

Jacques Gauthier,

L. Caron, Mlle Germaine

R. Boileau, O. L. Breis

Pour renselgnements, s'adresser
1257, rue

QUEBEC
Son Altease Royale la princesse

Alice asmsietait samed! aprés-midi A
un exercice d'entrainement exécuté

Lachapelle, décédé et de Mme La-!par les membres du corps fémtnin
chapelle, de St-Ours, Qué., aura lieu de l'armée canadienne, de Québec.
dana la plus stricte intimité le sa-
medi, 26 septembre, à 8 h. 30, en
l'église Ste-Rose de
Sweetsburgh, Qué.

Déplacements

Mme C.-G. Power est lipvitée de
Son Excellence le licutenant-gou-

8. Exc. le gouverneur-général rt
Lima,  A|S. A R. Im princesse Alice ont visi-

té le brigadier et Mme Georges-P.
Vanier, vendredi après-midi, et ont

reçu les officiers des quartiers gé-

néraux du district No 5 ainsi que
leurs épouses.  

13

 
  
  
   
  

   

   
  

   

 

   

   
  
  
  

 

    
  
  
   

  

Le docteur et Mme Albert Paquet
sont de retour à Québec après un
court séjour à Montréal.

OTTAWA
M. et Mme Odllon Fournier, de

Hull, annoncent le mariage de leur
fille, Marguerite-Odile, avec M. Gé-
rerd Tassé, fils de M. et de Mme
Henri Tassé, de Wrightville la
bénédiction nuptiale leur sera don-
née en l'église du Très-Saint-Ré-
dempeur, le 3 octobre. Pas de faire-
part.

Le lieutenant Laurent Charlebols
à passé la dernière fin dc semaine
4 Ottawa.

Mme Napoléon Brinckman est de
retour d'Angleterre et demeure
chez ses parents, M. et Mme Wilson
Southam.

VoendelaSociété
St-Jean-Baptiste

La Société St-Jean-Baptiste da
mande au gouvernement provincial

d'empêcher la désorgantsation des
foyers en protégeant les mères de
famille et d'interdire aux femmes
mariées tout travail de nuit,

 

 

 

 verneur et de lady Fiset à Spencer-
wood.

L'honorable et Mme Norman Me-
Larty sont partis pour Hamilton
où ils assiteront au mariage Hal-
four-McColl. Mile Barbara McLar-
ty de Montréal les accompagnait.
M. et Mme J.-A. Rhéaume sont

retournés à Winnipeg aprés avoir

passé un mois à Ville LaSalle les
invités de leur benu-fils et de leur
fille, M. et Mme Paul Carignan.

Soirée artistique
Parmi les invités qui assisteront

à la soirée artistique oxanisée par
13 me du “Capa de Réserve
Nationale Féminin” (C.R.N.F.), le
jeud! 1er ootobre à 8 h. 30 du soir
ea la salle du Gesiù, rue Bleury
mentionnons: Son Honneur le mai-
re Adhémar Raynault et Mme la
mairesse, I'hun. et Mme John Sul
livan, l'hon. sénateur G. Lacnsse.
M. Henri Heyne, conseiller à la
Légation de Belgique, M. et Mme
de Couldeer, le docteur et Mme G.
H. Michaud, M. M. R. Dupuis, M.
Philippe Cantave, vice-consul de la
République de Haitl, le lt-col. Jean
Ducharme, major D. Guindon, M.
Mme Rend Daguerre, Mile Daguer-
re M. Marcel Porchon, Mile Jean-
ne Thuot, capt R. Guindon, M.
Paul Vermet, M. et Mme O, Mi-
chaud, le docteur Pauf Æ. Blais, le
docteur Roger Maufet, M. et Mme
C. Morrier, Mes Jacqueline et
Pauline Mortier, Mme Hector Paré,
MHes Anne T. Paré, Jacqueline
Morin, CW.A.C. M. et Mme Roméo

 

  l'intimité, fin septembre, en la chapelle Saint-Victor de l'église No-
tre-Dame de Grâce. (Photo Studio Nakash, chez Eaton).

Leblane, Mme Euclide Claveau, M,
Edmond Claveau, Miles Irène Mé-

L’ART DE BIEN S'HABILLER     
 

 

  Ne disposez pas der empivce-
ments de couleur contrastante à
J'encolure, aux hanches et au  

7, Petite pour
votre âge:

   

    

SY A

Pour parailre plus grande, pore
tez cette couleut contrastante au

corsage seulement,
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Voici quelques-uns des officiers canadiens qui se battirent à| Allemagne après avoir été rapportés disparus. De gauche à

Dieppe et qu'on sait être maintenant prisonniers de guerre en|

 

 

 

 

 

 

Lors de la 1encontre victorieuse du H. M. C. S. :\ssmboine avec

un sous-marin allemand, la seule victime fut le marin Kenneth

Watson, de Revelstoke, C.-B. Ses compagnons lui rendent actuelle-

ment les derniers honneurs, au moment où ses restes, dans un sac de

toile, vont être lancés à la mer.

125milles en aéro-glisseur

R. BARANOWSKI, dessinateur polonais de la Det iav.land

Co. de Toronto, quitte son aéro-glisseur après avoir parcouru la

distance de 125 milles qui sépare Toronto de London. Le célèbre

aviateur prit part à la fête champêtre organisée par la Central Air-

eraft Co, à London, dimenche dernier.

  

  

  
Le capitnine CHARLES ELLIOTT,

du régiment érosals Fasex. M est

le gendre du capitaine S.-W.

Magladery, de la légion (‘Anas

dienne, Son pire, le major Thos,

Elliott, fut tué au cours de ja

guerre de 10l4, IV était originaire

de Parkhill, Ont,

* * * * x *

 

droite, le major BRIAN McCOOL, de Toronto; le lt.-colo-
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nel R.-R. LABATT., de Hamilton; le lieutenant J. DAR-

GRAVEL. de Toronto;le capitaine G. HOUSSER, de To-

tonto; le capitaine J. WALMSLEY,.de Hamilton; le lieute-

 

 
 

Des hommes de l'équipage du porte-avions américain la bata

vire s'approche pour les recueillir: à droite, on repêche un matelot blessé, à l'aide d'une

 

L'équipage deIa corvette “Charlottetown”

Officiers et marins de la corvette canadienne ‘“’Charlottetown’’, réunis à l'avant du navire lors de son lancement. La corvelte, depuis, à
pris part à maintes et maintes actions, Elle a été coulée par des torpilles ennemies dans le nord de l'Atlantique, avec la perte de neuf ma-
Bins; quatre autres ont été blescés.

Ces officiers canadiens furent faits prisonniers à

nant H. GARRETT, de Niagara; le lieut. T.-M. SAUN-

DERS, d'Ottawa: le lieut. W.-H. GUILTENAN,de Nia

Un nSafrage et un sauvetag

 

 

A

      

 

  

Yorktown, coulé dans la bataille de Midway, se cramponnent au pont, pendant qu’un autre na-
bouée de sauvetage.

 OWEN (No 10) des Dodgers est retiré au premice par Max Lanter
Qui & couvert le premier-but, sur ce Jeu, St-Louis à gugné La joute
© à £ et Imrocher, Tressen ont protenté sur estie (décision et ile on

été expulnés du Jeu.  

gara; le capitaine GEORGE VALENTINE, de Calgary, et

le capitaine A.-H. TURNEY, de Calgary.

  

    
 
| Edward Huight cà droite), 17 ans, à avoué l'enlévement et le meur-

| tre des soeurs Margaret et Helen Lynch, agécs de 7 et 8 ans. Il » été

appréhendé à Stamford, Connecticut, par l'officier Charles Flanagan.

10 s'estlaissé extrader dans l'Etat de New-York, solt A Bedford-Hibls,

où il & commis son forfait.

 

Détonateurdans une explosion »
 

 
 
Un employe de «hemin de fer tient en mains le détonateur employé
pour dynamuier le train “Burlington Denver Zephyr” alors que ce
lui-ci filait à 80 milles à l'heure près de Nodaway dans l'état
d'lowa. Le train ne déra:lla pas. Aucun des 187 passagers ne fut
blessé, Les agents de la F.B.l. font enquête,
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   LE POSTE FRA  

WATTS  

    EYE

1490 KILOOXCLES

  QUE M ONDE   

301.3 METRES

ÉCOUTE   
   

  
 

 

LA "PATRIE"
(201.2 mètres) — (1490 kil.)
2h, 00—l'heure précise (com-

mandité par [institut
d'Optique Mont - Royal
Inc.)

01—Moment musical,
15—Variétés (Commanditd

par H.-F. Ritehie)
30—Orch, Emery Deutch.
45—Variétés  (Commandite

par H.-F. Ritchie),
. 00—4hansons françaises.
. 30—=Musical Round Up,
. 48—Orchestre Carl Ravazza
. OO==Nouvelles,
. {—Cleaver & Rossborough.

U-—Varlétés  (Commandité
par H.-F. Ritchie).

h.00—L'heure précise, (com-
mandité par l'Instieut
d'Optique Mont-Royal
Ine.)

5 h.00—le thé dansant —
5h, 23—Derniers bulletins d'in-

formation par Jean
Fournier.

5h. 80-—Radio spécial,
60h. 006—l"heure précise,
6h. 00—RadioJournal. _(Com-

mandité par Peoples
Credit Jewellers).

6 h. 10—Méli-Mélo,
6 h. 30—Musique sur demande,

(Commandité par ta

maison Denis),
6 h. 43—Domaine de Ia lutte —

(Stade Exchange).
8 h. 50—{"hansons francalses,
7 h. 00—1.'heure précise,
7 h. 00—L.heure familiale,
7 h.30—Ie Fonds des Prêts Im-

wioblllers  (Causerle de
M. Claude Bourgeois),

7h,45—L'oncle Troy (Huande-
rie Troy).

8h. 06—Studio,
8h.15—Orch. Jimmy Walsh,
8 bh. 30—Meunler Da Bliva, —

planiste.
0 h.00—L'heure précise.
9h. 00—Half & Half.
9h. 30—Les drames ignorés.
10 h. 00—La Métairie Rancourt.

(Conunandité par le dé-
partement des finances
de guerre).

10 le. 15—La guerre et nons.
10h.30--Treasure  Chest of

Melody,
11h. 00—L'heure précise.
11h. 66—Fin de l'émission.
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a ~ 8
Les nouvelles au
Poste CHLP

AVANT-MIDI

Bh 23a 8h3

9 h.%032 9h. 45

AURES-MIDI

1 à . 05

4 10

3 30

8 15

1e 30

. = 

Le Canada est le seul
pays où se continue le
syndicalisme catholique

Lees nazis ayant Jétuit tous les
syndicats ch:étiens qui grouparcnt
des millers da mentor 2p.
le seul endroit où peut maintenant

s‘épanoulr le syndicalisme ouviier

€atholique est uu Canada français,

à déclaré. hler midi, le R. P. Albert
LeRoy, 8.j, du Bureau internatio-
nal du Travail, au leinquet annuel

des délégués de la Cunfédétation
des travailleurs catholiques du Ca-
nada.
Le Pére LeRoy a sjoulé qu'il y a

ancore des Syndicats chrétient en
Suisse, mais Il est difficile de croire
Qu'ils pourront longtemps proxpé-
rer.
Le banquet offert, au Cercle uni-

versitaire, par le Consell central
des syndicats catholiques aux délé-
gués du congrès de la C.T.CC. a

réuni quelque 250 personnes. M.
Phitippe Girard présilait. On re-

marquait à la table d'honneur le

maire de Montréal, M. Adhémar
Raynault, M. Louls Trottier, présl-

dent de la Commission d'assurance-
ehômage, représentant l'hon. Hum-

£k 0—Entre vous et moi,
3 bh 13—Radio-Contert CKAC.

  

   

 

de—La pièce du jour,
H+ +3—Les nouvelles ds ches-

 

   Mission.
l'oratoire 8t- 1

1
Th, 15—Oridioa tr:x 1
Th, 38—Nazaire et Barnabé. 1
7h. 45—Lionel Parent chante. |8
8h. b0—Les amours de Ti-Jos |4
oh nip vie militaire ches| 8

«Hément féuinin. s
5h. 88—Nouvelles. a
9h. 0—Radie ThéAire Lux

angials. ,

   
41 à ©6&—Bonsoir les sportifs,
él a k5-—Orchestre.

00—Nuuveliles,
es—Ll'heure =

  

AUJOURD'HUI CPCP 15 5 seNora

CKAO 4400.7 mètres) — (800 ML) [18 4. 20—Orchentre.

(610.7 Mères — «730 kil) CFCX 12 à, 66—Nourelles,

(60.96 métress — (0006 a.) CBF
2h, 18—Avte les lvrea
LH 36—They Tell Me.

 

3h, 13—Originalftés. 2h 45—Jack Baker. pianute; Marcel Bcott,
3m 10—Utehsstre Columbia, 3h 6—John Harcourt and basse.
4h. 00—Les événements sociaux) Smilin’ Jack. 2h. 30—Musique variée.
4h. 13>—(hansonnettes et CKAC| 3h. 15—Voice of Memory. 3h. 06—"Mustc-Hail".

te soir. 3» 30—Bweeibearts and Wen-| 3 k. 30—Nouvelles.
4h, 26—Monsieur X au plane. “dell Hi 3h 33—Les Chets-d'œuvre ds
+ n. 25—Nouvellez sk éb—Fificeen Minutes from ia Musique.
4h. 36—FPour vous, mesdames. Broadway. 4h. 1—Récital de chant.
4k, 43—Le vieux loup de mer.) € b. 06—CHD Maiines 4h, 30—Musique de chambre.
5 06—Tante Lucte. th. 13-—American Legion Con-| #k @-—L'hbeure du thé,
5h. 15—Hwingphonettes. vention. 6h 25—Fémina sous is diree-
Sh M—ia rue Principale. 4h, 3¥—Clud Matines. tion de Mme Pierre
M, 65—Madeleine et Pierre 4 a. 56-—Musichie raie

6e—Vic de famille. 5h. 60—tea Time. 5h. 30—Les plus beauxCanadaee
13—L'Ecole des G°::te8 Avec) 5h. 15—Hop Harrigan. … ea, Radio-Canad. ce

Jacques Boissoil. sh. 20—Panse.
20-—Opérettes pour tous. 8 43—Becret City, Sketch . 1e-Pnronique aportive.
33—Fianokogue. & hb. 8&—Bupper Serenade.

# à. 15—Nouvelles-éciairs
h. 35—Ce solr, Fofficier|

30—Mélodies chanceuses, de section Suzanne
, 45—A annoncer, Simard,

h. 88—Danse. § h, S36~Intermide.
M, 13—14um and Abaer. 7h 6—"Un homme et son

. 38—Uncie Troy. Péché”,n
& 45—Parade sportive,

. JO—Lest We Forget.
h. 85--Interlude.
h. 10—La guerre,
bh. 13—Dance Musie.
h. 38—Twenty melodions

fingers,
»

s—Vox Pop. 8h. 36—A annoncer,
20—LangWorth Presenty-! on “N Jaouary| 9 kh. 89—‘Serenata’,

on, (Bketcht, 9h. 20—Le chant du monde.
40 bh 43—ia Journal paris. . 00—A annoncer, 19 h. 90—Radio-Journal et chro-

30—Nouvelles.
45—Danse.

1 06—A
Fin 66511 h, 65—Musigue de danse.

itour des buts.

(434.5 mires) — (000 kN.)
2h. 00—Ctclle Préfontaine,

 

n, 15—Radio-journsL
38—Chansonnet!

 

7
45—Causerie de

 

Th 15-La vie commence de-
ain.

Tn 20‘elles trançaises de
BC.

Th 4st fiance au Com:
mando, (Sketed),

Sh. 08 Intermede.
#h.0S—Bérénade pour cordes.

nique sportive
19 bh. 15—RécttalL
16h. 36—'‘Notre guerre ¢ notre

honneur”.    

00—Interméde musical.
15—Musique de danse
30—-Poèmes ay!

11 M, &6—Nouvelles.
18h. 66--Fin des émissions

CBM

 

310 medtres) — (M40 kiN.)

 

M 66—The Story of Mary
a Marlin.

Sketch
3h 40—"Aguinst the Storm",
+ h, 66—Les plus beaux disques

38—Nouveiles,
B—Cuuserir.
46—~Otchestre,
®— ‘Front Line Family”,

  
    

  

  

7
Th,

angiatee).
7b. 3—'"The Dinning Sisters"
7h. 43—Réital.
4 b. 06—Commentaires.
6h. 08-—férénade pour cordes.

. 36—Trbune agricole.

. 66&—Fmlasion rurale

. 15‘ Serenata",
9h. 30—La chant du Monde.
te h. 0—Radio-Journal

. 1S—Causerie internationale
sur ia radio.

10 h. 36—'‘Lands of the Free
11%, 60—Cioeur de voix de femn-

mes.
%. 13—8ir Norman Birkett.
tu :4—Nuuve les de a BL,

#e—Bulletia de nouvelles.

   
  

  

 

 

42 h. 65—Fi

 

' Oratoire.
46—Pot-pourri matinal.   

n.
… its quart-d'heure de

n
»

. S6—Disques pour tous
30—Résumé des évêne-

ments sportifs.
se—Nouvelles.
15—Mélaites chanceuses.

|

Rh. a0-N
26—Ju.np Time. #h. to—M
45—Au rythie de la valse
85—La revue des modes.

 

   

 

15—L'heure récréative
38—Le courrier d'Odette,
45—Capsuics mélodiques.
#—Le courrier di jour,
18—Valses choisies.
30—L2 vie cummenre

demain,
11h. 45—l'heure ensoielilée.

sh rk
9

10h. 16—M
ion,

     
18h. 13-—-Grande Soeur.

    

  
  

 

13 h, 06—Mi
12h, 15—M

 

Eh. 38—Le Mallets deu ter. |33 h. 90—
miers

Eh. 15—La mairie
Th. 60—Entre vois €
26. 12—d'offret musical
2 b. 50—Neuraine à Bi-Antoine
2 b. 45—Orifnail ba,
3h 88—Rythme (1 romance.
3h. 30—Keymurd Concert.

  

 

  

—l'éroie des génies.
0—Opérette pour tous

ch. 46—La pièce du jour.
Ah. #5—1+a nouvelles de cher:

nous
7k.86—le Vagabond

chante

  

wil A

Th, 13—Le Ion Juan de La

  

Beni)
le, HO pe
Pho M

B, 38—Chansonnnties de
chez-nonn

bh. 53 Nouvelles
he

in
® Kh. 36— ‘hevre from the Camp

1

1
1 7
1 a
Wi. 08 Dnages de guerre n
Bh 13-En premisrs audition. #
s “

B
s
> vans ge

 

 
phrey Mitchell: M. O'Connell
Maher, représentant le sous-minis-
tre du Travail, M. Gérard Trem-
blay; le I, I’. Papin Archambault.
8j. Teprésentant Son Exe. Mer

Joseph Charbonneau, archevèque
de Montréal et autres.
Avant le banquet, les délégués"

avalent assisté
nelle célébrée. en l'égilse Ste-Cathe-

rine, par l'abbé Jean Bertrand.

Dans ses remarques, le maire de

Montréal a dit qu'il suit les activi-
tés des Syndicats catholiques avec
beaucoup d'intérêt.
Le maire à tenu à signaler que

Ton n'appiend tas la démagogie
dans les Syndicats catholiques.

Le MK. I’. Papin Archambault a
exprimé toute sa joie de voir profi-
ter un mouvement À la fondation duquel il à collaboré en 1921.

   

  

 

  
11h, 30—Orcnestre.
12 h. 00—Nouvefles.

in des ¢miasions.

CFCP
(499.7 métres) — (6400 kil.)

CFCX
(42.96 mêtrest — (0006 LiL)
7h. 30—Réveillle Round Up
2h 55—Roporter matinal,

velles.
siseale,

15—Pares de mélodies.
W—Texas Jim Robertson.
43—liere Comes the Band.

“ns.
kiast Club,

i1veiles,
ical Headlines

 

—Musicale,
18h, 30—}:« L.iwsons Knights
18h. ¢%—Carna‘ion Rougael,
1Lh. 0—Votre fortune...

12 N, 06 -Chez Cafette. ma
1h. 13=-Novelty Group,
h. 30—For Ladieg Only.
h. $3—Intrrinde.
h. 30—Noiveiles,

dame.

lode.

 

puuse du soldat.
M2 h, 43—Luin-heon Highlights
Uh. @8—15n.jet Ina,
1 h. 853—Crchertre,
1b, 15~Retary Club Luncheon
Th vo—Fantare de

am'’ricaine.
26. 15—Avc6 les tivres.

in 43—Jack Baker.
2h, 06—Fhn If

 

  

 

the High !

l'armée

t& .06—Nouvelles.
hb. 88—Orchestre,

 

i
13h re.
11h 20—Freddy Martin.
?h.
h

. B3-=Nouvelles,
~9—Fermeture,

CBF

(434.5 mètres) — (090 kU.)
7h, 30—No-velles et intermède.

+5—En chantant.
0e—Radio-JournalL

t
1

 

8m 20—Pot pourri musical
8 a. 84—Nouveliea
9h. 00—Carte bianche.
9h. 30—Les chansons que vous

aimez.
57—Radio-Journal,
0e—Ls Métairie Rancourt.
15—ia courrier du Jour.

  

 

   

  
    

  

        

  

dé
0—Grande Soeur.
13—Réchial de piano.
30—Les joyeux Trouba-

dours,
te—Jeunense Dorée.
!5—Quelles nouvelles?
3@—Nouvelles
33—le Reévell Rural.

. 88—jftie Principale,

. 13—Radlo-Journsl.
. 20—Tante Lucie,
. 43—Fantare de ta Marine

Amsricaine.
. 06—Récital,
, 30-—Intermède musical
 98—Music Hall

    

émissions. it h. 38—Orchestre. 10k. 45—Orchestre. 12h. 0)—Fin des émissions,

DEMAIN 45—Journal parte. 19 b. 45—Orchestre. 185. 06—Fin des érmiasions
@0—Bonscir es sportifs. [11k 15—Autour des bute. CBM

CKAC M1 6. 13—Orchestre, 11 M 30—Orchestre. 19 mitre) — (9 Ki)
78 20-Ouverture du poste.
Thee de nouvelles

   me mu:
sh [OR Ge mouveiler

et interméde,
s > spires (En anglais).

hrs en musique
nn letin de nouvelles
e—Hhow Without à Name.
20—Orchestre.
45—Happy Jack, chanteur,
00—Causerte.

   

 

13—Kiévations matutinales [10 hb. 88—Interméde musical
13—Charlie Kung, pianiste.
20—Frogramme musical.

16h. 45—Winston Cury, chen-

can be beauti-

 

15—Vic & Bade.
20—‘The Boidier's Wife",

11 b, 46—""Laicy Lintou's Stories
from life",

(2h. 66—Nouvelles ce ln BBC.
12 6. 15—"The Bondof Life“.
13 h. J0—La Ferme ses Pro-

quite

  

13 k. 59—Signal-boraire de l’Ob-
servaioire d'Ottawe

1 6. 88—Radio-journal
2h, 13—The Happy Gang.
1h, 6300 They Teil Me,
2h. 06—RiE Bister (sketch),
2h, IS—Programme musical.
2h 20—Musique de ballet.
3h 60—"The Flory of Mary

Marlin”.
3h, 13— Ma Perkins”. Sketch,
Bb JuPepper Young es Fa-

mily"". (Bketch).
2h. 45—"Ageinet the Storm".

06—Les plus braux disques
20—Nuncel,

. 23—Causerte,
fr. 43—Orchestre,
h.00-—"#runt Line Pamily".
M. 15—La chronique parlée,
8. 30—Airs d'optrcties,
h. 43—Orchesire,
h.06—"The Western Five”.

#- 15—Radio-zournal,
&. 20—Appel en faveur des

 

4
4
5
s
3
s
.

  

    

 

3—Orches're de concert.

 

10<Nouxriles de guerre.

 

10 ke. 30—Ur:hestre Jen, 20—Nous +

sniline Ja

! Sau piano

|

FN 15HN1 k Fairas and voice.
. 3h, du—3e.cthearts Wendell | es missions’
4 mestames r'ervueia GCcasion

4 TULEte, ah, 63— T the Southiani du 3e Centenaire,
5 te Lacie sm 15—Péninn
8 erte et Pierrette. 4h, 00 —: 15 Matinee, 5h, 30—Les plus Beaux disques
5h 30—La Rie Principuie, 4h. 33—11 eve Sh. 00—A Radio-Canada, ce
Bh 48—Madeirine et Pie: 8h. B8—1 heura du thé, mor,
6h. DO—Vie de familie 8h, 13—He Harrigan, «en. te—Chronique sportive,

6h, 63—Irtermède,
7h. 68-<U'n homme et
Th 15—La

demain.

  

chanscuses,
annoncer, formation.

and Abner.
e Troy

snouBquetaIres.
sh see Beery

we Forget

«h, 36—Chans mneltes.

commence

7h. 36—Four plus ampie in

7h, 45—Aniré Durieux 6 ses

 

rit 9 h, 08—Conrert estival,
9h. 30—Variétés françaises,

cœuvres de bienfaisan
ces Julves,

b. 33-—Intermède.
A—Nimvellea de ia BBC.

“The _Hallndeer,
y Redden pianiste

. 38—""Three Little Sisters’.
. $3—Causerie.
. 98—Commentaires de

Grattan O'Leary.
30—V'urièirs
@4—"John et Judy",
3e—Meredith Wilson et

John Nesbitt.
ie hu. 06—Radio-Journal

  

    

 

   

  

son péché"

 

  

anse. 19 h. 06—Radio-Journal 16h, 13-—fes chefs d’oeuvre du
un Parade 18K. 13—Lrs cheïs-d'ocuvre dul piano,
asique pour madame. ann Tian dyes

¥. ensong,

 

 
“Federated Charities”

loindeson objectif

Deux jours avant la fin de la
campagne de la Fédération anglai-

À la messe solen. #° des oeuvres de charité, 1! man-
que encore aux organisateurs la

somme de $308,136 pour atteindre
leur objectit de $752,000.
La Fédération avait en effet on

caiswe, hier soir, la somme de $443,-
844.

“Cette sltuation n’est pas due au
manque de travail des auxiliaires,
à dit M. C.-H. Young, directeur de
l'exécutif. Tous et chacun font
leur devoir et redoublent d'efforts
à mesure qu'avance la campagne”.

Le président & lancé un nouvel

e de danse,
UL bh, (ATiritain Bpeaks™.
V1 hr, DO—Norvelles de In BBC.
12h, 68—Bulletin de nouvelles.
126. O(—Fin des émissicns   nouvelles

appel pour que chacun s'efforce de

rattraper le retard subl A date car
les besoins des miséreux sont ur-
gents,

Educateurset
Action catholique

Les professeurs catholiques de
Montréal consacroront la née
du 7 octobre prochain & l'action
catholique.
Après une messe à Notre-Dame,

à 8 h. 30, Le personnel enseignant
assistera à des séances d'étude qui
se tiendront à ‘Auditorium du Pla-
teau. Seuls tes laïcs assisteront aux
séances de la journée. Les reli-
Rieux seront invités à Ja acance du
sole,

 

 

LA "FATRIE*

(201.9 mètres) — (1400 kit.)
8h. 15-—Bonjour voisins.
8h. 25—Bülictin d'informations
8 bh, 30—Votre chanson préférée

(Commandité par
Molinard),

8h. 35-—ltigolades.
#9 h, 00--Rigolades.

 

10h. 00—Histoires Extraordinaie
res.

10 h. 15—l'rogramimne do la buan-
derio Fédérale.

10 h. 30-—l'arade Matinale,
11h, OU orchestre Raymonde.

  

(1h. 30—Co: lies musicales,
11h, 43—Mélodies populaires,
13h. 00—I‘heure précise,
2h, 00—L'heure féminine.
1 h. 00—Radio-Journal.
1 h. 05—I.heure féminine.
2 h, 00—Il. heures précise (Come

mandité par l'Institut
d'Optique Mont-Royal
Inc.)

2h, O1—Matinee Melodies,
2 h. 15—Variétés (Commandité

par H.-F. Ritchie),
2 h. 30—lheure de in valise,
3h.43—Variétés  (Commandié

par H.-F. Ritchie),
3 h. 00—D¥élices des musiciens.
3h. 43—Emission des malades.
4 h. VO—Nouvelles,
4 h. 10——Parmi mes souvenirs,
4h. 30—Variétés  (Commandité

par H.-F. Ritchie).

4h, 45-—Chansons françaises.

  

5h. 00—L'heure précise (Come
mandité par l'institut
d'Optique Mont-Royal
Inc.)

5h. 00—ILe thé dansant.
5h. 25—Derniers bulictins d'in-

formation par Jean
Fournier,

5h 30-—-ltadio spécial.
6h. 00—lheure précise.
6h, O0O—Radio-Journal (Com-

mandité par Peoples
Credit Jewellers),

6h, 15—Mélé-Mélo.
6h. 30—Musique sur demande.

(Commandité par ts
maison Denis),

6h, 43—l'hansons françaises.
7h. 06—L'heure précise.
7h. 00—l'eure familiale,
7 h, 30—dlinique aportive.
7h, 43—l'oncle Troy (Buande-

vie Troy).
8h, 60—Orchestre Ted Florlto,

Prud'hommes
eur de M

parnasse}.

30—Classic v
#h. 00—l'our plus

mations,
Dh. 15—0rehestre de

Earl Tower.
#h, B0—Itadlo-comédie.
#h.00—Joute Montréal . Syra

cuse.
10h,00—lIa Métairle Rancourt,

ranchité par’ lo dé
ent des finances

de guerre.
10 hh. 15—Nouvellcs.
10 h, 30—L'heure de la danse.
11h, 006—L'heure précise, — Fin

der étnissions.

Scouts et Guides dans
l'Action catholique

  

  

  

 

  
concert

  

  

La Semaine Religicuse de Qué.
bec annonce que les Scouts et les
Guides de l'archidiorèse de Quéheo
font partie de l'Action catholique.

Son Eminence le Curdinal Rodri-
Rue Villeneuve proclame officielle-
ment que l’organisation catholique

des Scouts et des Guides de son
diocèse doit être considérée comme
mouvement d'Action Catholique

auquel ft! reconnaît le mandat res
quis ad hoc, selon lee détermina-
tions des oonstitutions et règle
ments approuvés. C'est dans une
lettre adresseé à Mgr Eux.-C. La-
flamme, PA. Aumônier général de
la Fédération des Scouts catholi-
ques de la Province, que Bon Emile
nence a falt cette déclaration.

En écrivant aux annonceurs

 

 mentionnez la “Patrie”
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THEATRE »

MUSIQUE

 

 

 

L'opéra au St-Denis
 

<Thais- et <Rigoletto- avec
Jepson-Thomas, Tibbett-Peerce

Le public montréalais musico-
phile a toujours fait un excellent
accueil à la musique de Jules Mas-
senet aussi ne a’est-lI] pas départi
de cette engouement lorsqu'il a fait
un accuell véritablement enthou-
siaste, hler soir, au théâtre Balnt-

a l'opéra en trois actes
“Thais”, La métropole n'a point été
gatée par les troupes en tournée
quant & cet opéra, car il ne fut re-
présenté Ici que deux fois en un
quart de siècle.

L'oeuvre de Massenet, inspirée de
la fameuse satire d’Anatoie France,
du même nom et qui concerne un
cénobite du désert qui se donne
pour mission de ramener à Dieu
une célèbre courtisane dont les dé-
bordements font la joie de la gran-
de Alexandrie, et qui y réussit.
pour lui-même y perdre son âme.
La mualque est exclusivement fran-
caise, comme le livret de l'opéra

lui-même.
Le baryton John Charles Thomas

a été la grande vedette de la soirée

avec son interprétation du cénobite
Athanaël. M. Thomas n'a pas ou-
blié qu'il interprétait une oeuvre
française. Aussi a-t-l} donné à sa
voix toute la souplesse ct la finesse
hécessitées, sans forcer une seule
fois la note. De plus M. Thomas
possède de la scène un art consom-
mé. Il a donné au personnage du
moine mystique une noblesse d'al-

lure, une austérité et une convie-
tion remarquable. La voix de ce

baryton résonnait particulièrement
belle et douce et n'eut été l’orches-
tre qui parfois se Jalasait emporter
par la fougle de la musique, M.
Thomas nous aurait donné un in-
contestable régal artistique.
Helen Jepson, dana le role de

Thais, 8 certainement donné, au

point de vue scénique, une repré-
sentatlon de la grande courtisane
qui fut toute une révélation. Flle
possède le don inné de se rendre
provocante, de mettre en valeur les
lignes de son beau corps, de rehaus-
ser sa beauté par des voiles aux
plis savamment drapés avec les-

quels elle joue mans ostentation

munis avec une finesse particulière.
Et de nouveau lorsqu'elle part pour
le désert, se donne à Dieu, elle est
une nouvelle révélation. Elle est
l'image mème de la résignation, de
la mortification et du mysticlame.
Cependant, au point de vue de la
voix, Mile Jepson a quelque peu
laissé à désirer, hier soir. A cer-
tains moments .elle forçait trop la
note et à d'autres elle semblait hé-
aitante et incertaine. Toutefois elle
a enlevé avec beaucoup de talent
Yair “Je suis belle, et je serai belle
élernellement” et son exécution
avec Thomas du duo dans le désert
au dernier acte a été parfaite.
Le ténor Wiiiam Hain a été un

jeune Nicins plein d'entrain et fort
aympathique; Nicola Mascona dans
1: Lref rôle de Palémon a été d'une
belle perfection; Helen Olheim
dans la nonne Albine a révélé une
voix riche et chaude qu'hélas! on
entend que trop peu, Maxine Stell-
man et Luclelle Browning font des
petites Crobyle et Myrtale agul-
chantes et attrayantes.
M. Robert Lawrence a dirigé l'or-

chestre avec une belle maltrise et
un temps exact dont il ne s’est pas
départi une seule fois. Les ballets
ont été une partie du spectacle qui
nous & plu énormément. La pre-

Mmière danseuse Muthanna Tara-
nova et son partenaire Douglass
Gromby ont été fort applaudis avec
raison. M. Maurice Onderet, pre-
mier violen des “Concerts sympho-
niques de Montrénl”, à exécuté la
“Méditation” de Thais avec une
virtuosité incomparable. Bref, un
beau spectacle. Les choeurs ont été
parfaits,

MARC RENF de COTRET.
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RIGOLETTO

Rigoletto, de Gluseppe Verdi, a
enchanté samedi soit lez audi-
teurs du St-Denis. Lawrence Tib-
bett & témolgné d'une maîtrise
sans égale, alliantles dons de l'ac-
teur le plus émouvant au charme
de sa voix puissante de baryton.
Doris Marinellt, dans le rôle de
Gildo, & accompagné Lawrence
Tibbett, qui jouait le rôle titre,
avec un art consommé. Cet opéra
réunit la haute valeur d'une musl-
que Intense et dramatique à une
conception théâtrale très intéres-
sante,
Rigoletto est I'histoire d'un dou-

ble crime et d'un double chati-
ment. Le duc de Mantoue, joué
par Jan Peerce avec élégance et
agrément, & déshonoré la fille du
comte de Monterone. Comme celui-
cf vient À ia cour du duc pour de-
mander réparation, le bosau Migo-
letto se moque de lui; le comte de
Monterone appelle alors sur le bos-
su Ja malédiction du ciel. Le ché-
timent ne se fait pas attendre : le
le duc de Mantoue déshonore à
son tour la propre fille du bossu,

Gilda,
Pour tirer vengeance du due, le

bossu complote sa mort avec le

bandit Sparafucile. Mals, le boasu

Rigoletto, qui voulait assaasiner,

est puni par l'assassinat de sa fil-

le unique qu'il adore. Et Ia malé-
dietlon du comte de Monterone a
done été efficace. L'opéra se ter-
mine sur une exclamation de Ri-
goletto, qui pleure r le corps

inanimé de sa fille : “Ah, ce fut
Len la malédiction d’un père !”
Verdi est un grand compositeur

et Rigoletto conatitue une réusaite
unchevée, Verdi avait 38 ans lors-
que cet opéra fut chanté pour la
première fois à Venise, le 11 mars
1851. La critique, qui à séparé la
carrière de Verdi en deux pério&
des bien marquées, place Rigolet-
to au début de la seconde période.
Toute l'Italie accepta avec enthou-
siasme, et instantanément, Rigo-

letto. La chanson “La Donna é
Mobile” passa sur toutes les là-
vres: encore, de nos jours, et au

St-Denis, samedi soir, les audi-
teurs entendirent , avec beaucoup de

Finiair, cette chanson célèbre. Ri-
goletto fut joué et aimé dans tou-
tes les grandes capitales, et parti-

 

vilège pour les Montréalais et une
aubaine Inégaiée que de pouvoir
jouir ces jours-cl des plus grands
opéras joués et chantés par des
artistes renommés.

A.D,
LE »

P.8—
L'opéra “Faust” de Charles Gou-

nod est un ouvrage fort discuté;
d'aucuns disent, notamment, qu'il
a vielill. On trouvera en page édi-
toriale une appréciation détaillée,

DL

 

 

L’Horaire du Film

LOEW'S — ‘Mrs Miniver” (Ge se-
maine), 10 h. 20, 1 h, 04. 3 h. 48,6
h. 30,

PATACE—"Fugle Squadron”: 10
h. 55, 1 h. 35, 4 h. 15, 7 h, 00, 8 h. 40.

CAPITOI—“A Vank At Eton”: 10
h. 35,1 h.254h 157 h, 05, 9 h. 55,
“Affairs of Martha”: 12 h, 00, 3 h.
50, 6 h. 45, 8 h, 35.

PRINCESS— “Sweater Gir”: 10
h.30,1h. 25, 4h 20,7h.1310 h. 10.
“Tombstone”: 11 h, 45, 3 h. 40, 5

  
 

h, 35, 8 h. 30.
B 3

culièrement à Paris. C'est un pri-[8
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Fav noxy FOLUES
«Manhattan Cocktail >:
un spectacle savoureux

 

 

81 le théâtre de variétés Roxy
a eu des débuts difficiles Ja semai-
ne dernière, il est au mieux main-
tenant et le spectacle cette fois est
quelque chose de savoureux et rem-
pli de talent. La dirction a vu,
c'est clair, & ce que le spectacle ré-
ponde à Ja demande du public, cet
“enfant gâté si exigent” qui veut
pour son argent et encore plus.
Mlle Elaine Mersen est en téte

du programme’ “le toast de la beauté
Physique” a prouvé que cette appel-
lation était vraie dans tout le sens
des mots. Mlle Mergen possède en
plus de la beauté une personnalité
pétillante, Ses danses sont savan.
tes et le succès qu’elle remporte de-
puis vendredi soir prouve le charme
de cette interprète aphrodisiaque
de Terpsichore.
Mile Mersen est entourée de Joe

Young, Bob Collins, Dorothy Ryan,
et Ralph Singer’ qui nous font rire

aux larmes avec des faciéties nou-
velles et impromptues, Du côté du
charme et de la grâce, Mile Mersen
a une rivale en Ruby Richards qui
interpréte une danse - nouveauté
qui est toute une révélation et elle
en a une autre en Lucille Wraye
dont la danse du voile soulève la
salle À tout coup.
En plus de ce programme spécial

IA revue comprend quinze numéros

de vaudeville tous aussi bons les
vna que les autres. Signalons Rey-

rolds et Rudy, les jongleurs de la

représentation; Jack Field, le magi-
clen comique qui étonne par ses
tours nouveaux: Pop et Bernice,

danscurs de salon, et Flatfoot Foo-
gie qui soulève des tonnerres de ri-
re avec ses danses excentriques,

Dave Davics cst un maître de céré-
monie impeccable.
 

Cinéma

Impérial
 

A partir d'aujourd'hui et pour

quatre jours seulement, le princi
pal film à l'affiche de l'Impérial est
“The Magnificent Ambersons” avec
Joseph Cotton et Dolores Costello.
Le film “Syncopation”, avec Adolphe
Menjou, Jackie Cooper et Bonita

Granville, passe en second.
“The Magnificent Ambersons” est

le plus récent film du jeune metteur
en scéne Orson Welles, Son film
précédent “Citizen Kane” avait
connu une vogue extraordinaire.
Les critiques affirment que “The

Magnificent Ambersons” est un
film aussl pulssant que “Citizen
Kane”.
La distribution groupe aux côtés

des vedettes Tim Hoit, Anne Bax-
ter, Ray Collins, Agnes Morehead,
Richard Bennett et Erskine San.
ford.
“Syncopation” est un film musi-

cal d’une tournure tout-à-fait nou-
velle.
 

 

Don Jose arrive ! !
 

 
JORIN,Le ténor RAOUL notre

éminent compatriote, ul vient
d'arriver de l'Amérique du sud
pour interpréter le rôle de Dun
José de l'opéra “Carmen”, jeudi
soir en soirée au N.-llenis, C'est
la surprise que nous réservaient

 

 

 le Metropolitan et France-Film. 

Le rédacteur du magazine Tab,

A-+il inspiré le “V”’ de la victoire?

en fouillant dans les filières du
service photographique, à découvert cette photo du président Rouse-
velt, prise en 1937,
 

Georges-Aime Gagnon
est réélu président

M. Georges-Aimé Gagnon a été
réélu président de ia Fédération
des métiers de l'imprimerie, au
cours du congrès annuel de cet or-
ganisme, en fin de semaine, à
Montréal. Les autres directeurs
élus sont ies suivants: MM. Léo
Dionne, de Québec, vice-président;

Salmon Lessard, de Chicoutimi, Ze

vice-président; Aimé Comeau, de

Montréal, secrétaire: Alphonse S.-

Charles. trésorier; Saitor Lacom-

be, vérificateur,
Les directeurs régionaux sont:

MM. Charles Verret, de Québec;

J-H. Délisle, de Montréal; Albert
R. Trépanier,

 

  

    

Dix millions sous
les armes aux E.-U.
 

21, (P, A.) —

Lewis-B, Hershey, directeur du

service aélectif aur Etats-Unis,

annonce que plus de dix millions

d'Américains scront sous les ar-

mes d'ici la fin de 1943.
pa

Horaireschangés

ston, directeur gos
deg voyageurs du

annonce des
trains.
en vi-

 

WASHINGTON,
 

   M,CmW
nérat du service
“anadien National,
changrineats A P'boralre dee
es changements emreront

 

œueur dimanche le IF geptemure

prochain. De nouveaux horaires se-
rent distribués comportant rest

vhañgenicnts et M, Johnaton invite
lé public voyageur à en prendre no-

te.

Le train No 13, «entre Montréal et

Toronto quttera ln gnre Bonaven-

ture tous les soirs à 6 H. 35. Tout
comme lo train No 1%
et Montréal. dec wagon
tiaée seront attelés à
trains,

  

   

lits clima-
ces deux

‘Ambassador, ls train du jour du
Canadien National-Vermont Central
entre Moutrénl et Hoston, quittera
la gare Unnaventure, toug les jours
& 9h. 35 du matin,
Certaîne pebta changements
erong le service des trains entre
ntréa) et Mallfax, L'Express Ma-

:itime et I'Octan Limitd continues
tent A cirenler d'après l'horaire ae-
tuel, Le Scotian snbit seul Un «han-
sement. Dortnavant, 11 quittera
Montréat, À # h, 14 du soir,

lea trai affectés an service au-
burbnin du bord Ju Las Saintelouin
sulvront Thora réguller d'hiver,
Les heures d'arrivfe à
sCrent pas chanrée,

L'heure de départ che traine” de
Tn gare du Tunn:} A destination du
Lac Rémi n été fixée À 9 h, du ma-
tin, Tes autres tralis À destination
de Val-ftiyæl et de Cartierville aui-
vront l'horaire d'hiver régulier,

Tes train qui quitte ln gare de La
rue Moreau À destins

  

  

  
  

  

Montréal ne

    Jot, ap dew endroi
laiserra la gare dor’
du soir.

 

 

Nouvelle ordonnance
touchant le cinema

OTTAWA, 71, (D.N.C). — La
Commission des prix interdit [ore
mellement, dans une nouvelle or
donnance, l'augmentation du prix
de l'admission au cinéma,
Dèsl'établissement du plafond des

prix, les représentations cinématoe
graphiques avaient été assujetties
au règlement sur les prix maxima,
mais la nouvelle ordonnance précie
se leur cas, et elle limite aussi le
loyer des films, Il est défendu au
distributeur de louer les bobines
plus cher que pendant la période
de base. TI est aussi interdit d'exi-
ger un prix d'admission plus élevé
qu'entre le 15 septembre et le 11 oc-
tobre 1941, même si l'on met au pro-
gramme une ou plusieurs “attrac-
tions supplémentaires”.

L'ordonnance énumère les jours
de fêtes ou it est permis de perce
voir en matinée les prix d'admis-
slon de Ja soirée. Il reste permis aux
directeurs de cinéma d'offrir aux
spectateurs des primes et des “aoi-
rées de banque” ou “de photogras
phie”, s'ils en offraient déjà pen-
dant période de base ou pendant
le mois d'août 1942, mais 1! leur est
défendu, conformément à une or
donnance de l'administrateur des
articles divers en date du 24 août
142, de donner de la valsselle après
le 30 septembre prochain.

 

    

WALTER PEDGEUN

“MRS. MINIVER”

PALACE A l'affiche

ROBERT STACK
ANA NARKY MORE

“Eagle Squadron”

“A Yank At Eton”

“Affairs of Martha”
—————————

 

 

 

 

 

 

 

A
l’affiche

“SWEATER GIRL”

“TOMB STONE”

IMPERIAL]
Orson WELLER"

A art AMBERSONN

  
 

 

Aujourd'hui
à sruût
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Plafonnement pour les dactylographes
 

(Presse Ca enne)—A la Bour-
se de Montréal, aujourd'hui, les fluc
tuations varlaient entre 3 polnts de
hausse et autant de basse, Bur un
marché de fa'ble volume.

Bell Telephone à été le point fort
den services publics et le titre s'est
inscrits en gain de 3 points.

Bullding l'roducts à quelque peu
fléchI pour l'industriel et Alcohol

ot Dominion Tar sont restés
stationnaires,
Tour les métaux usuels, Noranda

west rafferml d'une fraction de
point. Sherwin-Williams à glissé de
à points pour les divers ct Listil.
lera-Seagrams et Ogilvie Flour fu-
rent stables,

Sur Je Curb, Im tendance était de
ferme à Irrégulier. Robert Mitchell
a perdu une fraction de point e!
Yrased Voting Trust sont restés in-
changés.

l'our les mines, Lake Shore s'est
hauscé de 20 cents et, pour les pé-
troles de l'uvert, Home OW a con-
servé res positions,

     

Ouv. Haut Bas 11h 30
Bell Telephort. 1291, 330 . .e
Can. Ind, Al A 3% . ae ae
Dist. Corp. B.. 23 - ve ve
LT & a

 

Ch.. 3%
Norznda Mines 43
Ogilvie FI M. 18

Production de beurre
a

et de fromage en août
QUEBEC, 21. — La section

agricute de l'Office des statistiques
provinciales vient de publier sou

bulletin mensuel sur la produe-
tion de guerre ot de fromage duns
la province de Québec.

Production: — En août 1942
(chiffres correspondants de 1941
dunnés entre parenthèses) la pro-
duction de beurre s'est totalisée
par 10,393,246 (11.11.9810) It-
vres et accuse une diminution de

5,9 pout cent.
La production dy fromage s'est

chif(rée par 9.571,201 (6,395,879)
livres et indique une wugmenta-
tion de 54.3 par rapport ag mots
correspondant de l'an dernier.

Pendant lee huit premiers mois |

de l'année, la production totic
de beurre a atteint 46,683,259
(52,070,000) livres et enregistré
une diminution de 10.3 pour cont,
La production cumulative de

fromage se chiffre par 41,751,613
25,380,027) livres et dépasse de

72.4 pour cent celle de la période
correspondante de 1941.
Au cours du wois d'août 1942.

547 fabriques out produit du
beurre, 347 ont produit du from
8e et 129 établissements ont fa-
briqué du beurre et du fromage.

Entreposage: — Les entrepo-
sages de beurre et de fromaze
dans Ja province de Québec, au ler
scptembre 1942, se chiffralent
Texpuelivement par 15.114698 et

44,442,844 livres, tandis que le
grand total des entreposages au
Canada atteignait le chiffre dv

45.287,595 livres pour le beurre
et 71,827,339 livres pour le fro-
mage.

PRIX DU BEURRE ET
PU FROMAGE

Les prix du beurre de crémerie
A Moutréal, d'apres jes cours qua

tidiens de la Bourse Canadienne
des Denrées, indiquent pour le
produit de première qualité, un
prix moyen de 34 7-8 centg lu H-
vré, à rapprocher de 36 6-8 cents
en aot 194].

A Moniréal, le fromage pour
exportation, basé sur les cours

quotidiens, cote, en moyenne, 2u
centr la livre en août 1943, com-
parativement & 16 cents en aolt
1941.

Malartic Gold Fields
Les résultats oblenus à date, à la mne

ouest de Malartic Gold Fields, smi con-
formes aux rapporte donnés sur le forage:
et la teneur oblenue, en moyenne par ton-
ne, s'est améliorée & plus de $10, rappor-
te-t-on.

Quatre lentilles de minerai sont ouver-
tes on partie au premier niveau. Au s-cond
niveau, La galerie est 3 environ 100 piede

  

 

    

 

     
    

major A.-SYIN

= Qui à été élu
consell d'adu
real Light, Hem & lower Conso-
listed, en remplacement de feu

  

 

Plafonnement pour
les dactylographes

OTTAWA, 21. — (DNC) — La
Commission des prix vient d'établir

des prix maxima pour les machines

à écrire usagées de modèles stan-

dard. Ces prix varient avec l'âge

des machines (indiqué par le nu-

méro de série). Ils different aussi
selon que la machine est renilse à
neuf, réparée ou tout simplement

“usagée”, c'est à dire aux termes
de l'ordonnance, en usage depuis

un an.

Le “plafond” des machines “re-

mises à neuf” (aux termes de l'or-
donnance» est à $12.50 moindre que
celui des machines ‘leconstruites”
et celui des machines simplement

usagées, quolqu'en état de servir,

est de $20 de moins que celui des
machines reconstruites de la mé-

 

me Marque, du même modèle, etc.
On peut augmenter les prix maxi-

ma d'un montant déterminé lors-
qu'on a remplacé un clavier anglais
par un clavier bilingue,
L'ordonnance détermine aussi les

prix maxima de lucation des ma-

chines usagées. Les voici:
Modèle étudiant. charlot de 10

pouces, $3 par mois ou $7.50 pour

trois mois.
Machine pour bureau. chariot de

110 pouces à 11 pouces. $5 par mois;

chariot de 16 pouces à 20 pouces de
largeur, $750 par mois; chariot de

26 pouces de largeur, $10 par mois.

Pour la location de machines neu-
ves. le maximum est blus élevé, de
$1 par mois ou de $250 pour trois
mois, par rapport à celui des ma-
chines usagées. Personne cependant

ne loucra une machine neuve, à
moins qu'il ne puisse se procurer

une bonne mach.ne usagte,
L'ordonnance "plafonne” aussl les

frais d'entretien et de réparation

des machines usagées, ainsi gue Jes
prix de leurs pièces détachées.

Fusion prochaine ??

TORONTO, 21, — (PC) — Îre ac-
tionnsires de Dominion Gas & Electne
Company, d'Edsponian. ont été informés
d'une proposition de fusionner leur compe-
gnie avec Dominion Gas, une sous-comps-

 

gnie de gestion. La proposition a été faite
par l'aviseur d'International LCubties Cor-

ration dont le siege est à New-York, à
a Commission des
(S.EC.) On explique
mettroit à Înt-rnatonal

ue la fusion per-

 

Canada.

Rainville décoré

 

 

LONDRES, #1 (P.C.)-— L'officier- de la position apesdolos gisements.
On fera du forage au mt, sous peu,

premier dives.

pilote Guy Rainville & reçu aujour-
pour examiner devaniage lo minerai du étui Ia Distinguished Fiylng Me-

Valeurs Mobilières

“tilities d'obtenir
une exception à fa loi des Services Publics,

fa:t que Dominion Gay n'opère qu'au

 

A la Bourse de New-York, on dé-
ininse len lenders de grande classe
pour rechercher les titres bas cu-
tés dont toueheat
avjourd’

uelques-vns
| des sommets

NEW-VORK, 21 — (P.4,3 — Au.
Juurd'hul encore, tes litres has cotiu
dominaient le marché, sur Ja lourse
de New-York, ma's l’ailure des lea-
ders était asses ferme,

Leu nouvelles de guerre appavem-
ment n'exerçaient que peu d'influen-
ve chez Jes acheteurs; toutefois, on
ne n'enyage qu'avec circonspection.

Des avances sélectives apparais-
salent dès l'ouverture de la Hourse.
De furtes tranches de titres bas co-
tés ont cons'dérablement aidé à en-
fier le voiume des échanges,

Les oblixations de chemns de fer
étaient à la hausse, tandis que les
denrées étaent mixtes,

International Triephone & encure
été le plus actif des titres et il à:
toché un sommet de deux ans avec
Culorado & Southern ord: aire et
privilégié. Les autres titre,
chés comprenalent Southern
Great Northern, Pennsylvania, Ge-
neral Motors, Sears Roebuck, West-
ern Union et U. 8. Rubber. U. 8.
Stéet et Dethlehem Steel sont res-
lés atatlonna‘res à leur vours de fer-
meture de samed!.

 

 

 

   

 

Revue du marché
des obligations

Les échanges ont été peu nom-
breux cette semaine au marché
des obligations, rapporte la maison

Nesbitt, Thomson & Company, LI-

mited, dans son relevé hebdoma-
daire,
Parmi les valeurs de tout repos.

celles de Dominion, convertibles,
Se ont été légèrement en deman-

de. Les valeurs de C.N.R. ont été
fermes.
Au groupe des valeurs provincia

les, celles du Québec ont monté

d'une fraction de point, tandis que

celles du Nouveau-Brunswieck et de
fa Nouvelle-Ecosse sont restées in-
changées. Parmi les valeurs des
provinces de l'Ouest, celles de l'AI-
berta et de la Saskatchewan se
sont amdéliorées, celles de la Co-
lombie-britannique et du Manito
ba n'ont pas varié et celles de l'On-
tario ont fluctué entre inchangées

et un peu plus bas.

Au compartiment des valeurs des
services publics, les Associated Tel,
& Tel, les Newfoundland Light &
Power 41-27 1056 et les Union
Gas 41-290 1950 ont enregistré un
gain d'un point et les BC. Telepho-

ne 41-27 1961 et les Shawinigan

et les Winnipeg Electric ont mon-

té d'une fraction de point.
Du côté de la baisse, on remar-

qualit les Montreal Power 31-27
1956, en ba.sse d'un point, et les
Montreal Power 193 et 1973, les
C.P.R, 5% 1954, les Tramways 5°

1955 et les Saguenay Power “B” en
baisse d'une fraction de paint.

Parmi les valeurs industrielles,
hs Montreal Apartment 47 1954

ont avancé d'un point ct les Aca-
dia Sugar 6%, les Burns & Cont
pany et les Doaco ont grimpé de
1-2 point. tandis que les Canadian

Vickers et les Dominion Coal ont
glissé d'une fraction de po'nt,

Abitibi a monté de 2 points, Con-
solidated a fait un gain d'un point

et Meraey 57% de 1-2 point au grou-
pe des papeteries. Par allleurs, les

 

 

et les International Power & Pa-
per of Newfoundland 5% 1968, d'un
point,
 

Québec Power Company
A une assembléedu conseil d’ad-

Mersey 6% ont glissé de 2 points lg

Les hommes d'affaires
moTTRTE

  

MORIN qui remplace
Louts Trottier
conseil d'ad
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Rourhler Cad
Rouyn Reward
Rubee Less
Barbie Tover
Bent Chiboug,

 

 ministration de la Quebec Power

Company tenue ce jour. un divi}

dende de vingt-cinq cents (25e) per;

action a été voté aux actions ordi-
maires, sans valeur nominale de la:
compagnie, pour le trimcatre finis;
sant le 30 septembre, payable le 25,

novemnhre aux actionnaires Inserits
sur les registres en date du 26 oc-

tobre 1942.

Marché des changes
NEW-YORK,21.AH. — (PC) —

Tes devises canadienne et britanni-
que ont ouvert sans changement,

aujourd'hui, au tnarché des changes

étrangers. Le dollar canadien étalt

à eacompte de 11 15-16 pour cent
par rapport au doilar américain et

 

 

 ia livre cotalt $4.04.
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Westwond Cadillac I -02
Winaga 0 03
Woes 0 04%
Young Davidson 19

Dividendes payables
Consolidated prtP4of Canada: divi-

dende irmrstrie] régulier de 15 cents par
action, payeble le lot octobre aux action-
naires inscrits au 22 septembre: ex-divi-
dende ie 21 septembre.
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CITE DE
MONTREAL

RENTES
INSCRITES

AVIS est donné par les présentes
que le dividende roml-annucl sur
les rentes Inscrites de In Cité de
Montréal nera payé le lef noveme
bre 1942. Len Hvres de tranafert res
vont fermés du ler au 31 octobre
12,

L RORERE
Directeur des finances,

Rireau du I+irecteur des Finances,
Uételats ville,
Myntréal, le 21 septembre 1048.
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Ventes de volailles sans précédent

Bilan du mois d'août

du Canadien National
 

Les revenus bruts dépassent de $9.000.000 ceux du mois
d'août 1941 et les revenus nets, de $3.000.000. —Pour

8 mois, l’augmentation nette est de $11.732.422.

Le bilan du mois d'août du Canadien National accuse une augmenta-

tion tant des recettes que des dépenses d'exploitation ainsi que des re-

cettes nettes. Cette augmentation s'est aussi fait sentir au cours des huit

premiers mois de l'année.
Pendant le mois d'août 1942, les recettes d'exploitation se sont élevées

à $34419,000 contre $25,808,928 pendant le mois correspondant de 1941;
les recettes nettes à $8,177,659 contre $5,171,732 en août 1941, une aug-
mentation de $3,005,927.

Au cours des huit premiers mois de 1942, les recettes d'exploitation

ont été de $236.967,000 et les recettes nettes de $53,928,676, soit une aug-

mentation de $43,787,142 dans les recettes d'exploitation et de $11,732,422

dans les recettes nettes, relativement à la période de 1941 correspon-

dante.
Voici le sommaire:

MOIS D'AOÛT

Reccttes d'exploitation .......

 

  
 

1842 1841 Augmentation

$ 34,410,000 $ 25808028 §$ 8,610,072

  
 

 

Frais d'exploitation use 26,241,341 20.637,196 5,604,145

Recettes netted +...$ 8.177.650 $ 5.171332 3.008.071

HUIT PREMIERS MOIS .

Recettes d'exploitation . « $236.967,000 $193.179,858 $43.787.142
Frais d'exploitation . 183,038,324 150,983,604 32.054.720

Recettes nettes ..…............ $ 53,928,676 5421962564 $11,732,422
 

Impôt sur le revenu
uniforme en Australie

SYDNEY 21, Un projet de loi des-
tiné à mettre en ocuvre ie plan du
Commonwealth, visant à assurer
de l'uniformité dans l'impôt sur le
revenu imposé par tout le Common-

wealth, a été soumis & Ja Chambre
des Représentants et a été dûment
approuvé par celle-ci et par le Sé-
nat.

En résumé, le projet de loi sti-
pule que durant la guerre et une

année après, le Commonwealth de-
viendra l'unique percepteur de l'imi-
pot sur le revenu. Le nouveau pro-

jet de loi fixe des taux d'impôt fé-
déraux nouveaux et plus élevés
qui sont à peu près égaux au pré-
sont tatat des impôts des Etats et
du Gouvernement du Common
wealth,

Le projet de loi stipule encore

que le Commonwealth fera des allo-
cations aux Etats, équivalant plus

ou moina À leur revenu net de l'im-
pot sur le revenu durant Jes deux
dernières années financières. Il
prévuit le transfert, durant la pé-
riode de la taxe, du personnel en-

trainé, de l'installation et du maté-
riel employés par les différents
Etats pour la perception de l'impôt

aur le revenu.

Le Gouvernement du Commion-
wenlth a insisté sur le fait que jes
autorités fédérales ne cherchent
pas à enlover aux Etats leur pou-
voir de prélever l'impôt sur le re-
venu, mais qu'au lieu de cela Il veut
fournir de l'aide du Commonwealth
aux différents Etats durant la pé-

rode que leurs pouvoirs sont sus

pendus dans l'intérêt de la défense
nationale.

On calcule que les taux proporés
de l'impôt sur le revenu du Com-
monwealth, qui remplacera tous les

autres, donneront au pays un ren-

dement additionnel de £12,000,000 à
115,000,000 (australionnez). Ce ren-
dement sera tiré surtout des reve-
nus accrus A cause des dépenses
de guerre du Commonwealth, des
revenus entre les divers Etats, ainsi
que des sources de revenu qui, à

Theure actuelle, sont exemptes de

tels impôts.

Lorsque le plan sera picinement
appliqué, les contribuables dans

toute l'étendue du Commonwealth
ne payeront qu'un seul Impôt sur
Je revenu, et son montant sera le
même dans toutes les partles du
pays. Un code de règles universel
sera employé pour évaluer tous les
impôts sur le revenu, rendant ainsi
passablement praticable pour cha-
que contribuable, l'estimation du
montant d'impôt pour le payement
duquel 11 faudra qu'il ‘prenne des
mesures,

 

"Les hommesd’affaires"
-m

 

M. LEE TALLEY, vice-président

de The Coca-Cola Company of Ca-

nada, Limited, ci-devant du bureau
général de ls compagnie à Toron-
to, on charge de Ia distribution et

de la publicité, à établi au résiden-
ce à Montréal où il continuera de

remplir ses fonctions,

Contrôle des
exportations
du Canada
En vertu de l'Ordonnance de ln

Division des Licences d'Exporta-
tion no 43, entrée en vigueur le 5
septembre 1942, le Règlement 7 (a)
est modifié commeif suit: “Des li-
cences d'exportation ne seront pas

requises pour des expéditions de
$100 ou moins de valeur à Terre-
Neuve, sauf dans le cas du thé, du
café, des noix de coco. du caout-
chouc et des produits du caout-

choue, et sauf aussi dans le cas du
sucre, tel que stipulé au Rôgie-
ment 30”.
Par l'Ordonnance de la Division

des Licences d'Exportation no 44,
appliquée le 2 septembre 1942, les
pièces de machines et d’instru-
ments agricoles (Groupe 5: Fer,

acler et leurs produits) de plus de
$25 de valeur sont exemptéea de Ia
nécessité d'une licence d'exporta-
tion pour l'expédition & toute partie
de l'Empire britannique ou aux
Etats-Unis.

 

+.
En vertu de l'Arrêté en Conseil

C.P. 7853, entré en vigueur le 6 sep-
tembre 1942, l'exportation à tout
pays des noix de coco. de la chair
de coca et du coco desséché, sucrés
ou non, (Groupe 1: Produits agrt-
coles et végétaux) est prohibée,
sauf avec une licence octroyée par
ia Divislon dea Licences d'Expor.
tation du Ministère du Commerce.

PREY ‘
 

 

Promotions àB. A. Oil Co. Ld

 

M. GEORGE-E. LEWTAS (à gauche) cldevant gerant du service

des ventes de British American OÙ Company, Limited, pour ls divi-

alon de Québec, devient gérant pour la division de l'Est qui com-

prend Québec, Ontarlo et les Maritimes. M. WILLIAM-H. PUNT de

vient gérant de Ia division de Québec à ls place de M. Lewtas.

 

Au Canadian Commodity Ex-

change de Montréal (Bourse des
denrées), Je beutre au comptant a

cibturé vendredi au cours inchangé

de 35 cents à la demande. Il n'y
eût aucune vente rapportée. Les op-
tions pour les prochains mois fu-

rent tranquilles, septembre et octo-
bre clôturrant au cours inchangé
de 351; cents la livre et novembre,
à 357 cents. également inchangé.

L'option de janvier a clôturé à 37'¢
cents à l'offre. On s'est passable-
ment intéressé nux options de fé-
vrier et mars, un contrat pour fé-

vrier étant enregistré au cours de

37% cents et deux contrats pour
mars à 38 cents. Février a clôturé
à 37% cents 37%, et mars à 374438
cents.
Les stocks de beurre étant actuel-

lement insuffisants pour Jes be-
soins immédiats, les disttibuteurs
en général n'étaient pas empressés
de vendre plus qu'il n’était absolu-
ment nécessaire. Toutefois, il ne
manquait pas d'acheteurs aux prix
maxima, Il y avait quelques livrai-

sons immédiates et quelques quan-
tités en transit disponibles aux prix
pinfonds.

OEUFS ET VOLAILLES

Les appiovisionnements de volail-

les abattues sont loin d'être suffi-
sants pour répondre à la demande
de consommation qui augmente

toujours en raison de la raréfac-
tion des autres viandes. Les pou-
lets et les poules sont les plus re-
cherchés: les dindons de tous poids
sont acheminés plua librement ve:s
Ja consommation et les stocks sur
place diminuent sensiblement. Les
offres de volailles abattues des pro-
vinces de l'Ouest et de l’ouest de
l'Ontario sont à peu près nulles: il
arrive cependant quelques petites
expéditions de poules fraichement

congelées de l'Ouest et des petits
lots en paniers de points avoisi-
nants. Afin de faire face à la sl-
tuation les commerçants s'adres-
sent un peu partout pour obtenir

de la volaille abattue, mais sans
beaucoup de succès, Le marché se
maintient ferme aux prix du pla-

fond des divers commerçants. Les

grands magasins de délail et les
bouchers achètent tous le sstocks
disponibles aux abattoirs locaux,

mais bien que ces derniers fonc-
tionnent à pied d'oeuvre fes appro-

visionnements ne sont pas suffi
sants,
Du gros au mi-gros les dindons

sont offerts comme suit: catégorie
A. 31-311: entégorie B. 28-28'2; Cn-
tégorie C, 28; vieux dindons, 24-25:
vieilles dindes, 25-26: poutes, 5 fi-
vres et nu-dessus, cutégorie A, 24-
241, ; poulets nourris au lait A, 5 1-
vres et au-dessus, 30-31, nourtis au

lait B, 28-28", catégorie B, 27.
Le marché des oeufs s'est raffer.

mi an cours de Ja semaine et les
prix de toutes les catégories ont
monté, exception faite de la caté-
gorle A Poulettes. Le volume des  

arrivages a été passable et le mou-

vement fort satisfaisant la deman-
de porte principalement sur les A
Gros, tandis que les A Poulettez

et les C Peewee qui deviennent
plus nombieux s'coulent lentement;
ces derniers sont toutefois l'objet
de réclame chez les grands maga-
sins. Il est arrivé des provinces de
l'Ouest quelques wagons achetés

antérieurement. Les offres de wa-
gons pour expédition future se font

sur la base sulvante: catégorie A
Gros 41. Moyens 40: catégorie B 32-

321.: entégorle C 27-2753, Une char-
ge partielle de wagon de catégories

supérieures prise à même les arri-
vages courants n été expédiée sur

Terre-Neuve; d'autres perse
ont été acheminés vers divers points
de la province.

Les expéditions triées se vendent
sur place, cé matin, aux cours sui-
vants: catégorie A Gros 42
Moyens 4132-42; Poulettes 32.33; ca-
tégorie B 31':-32, Catégorie € 25'7-

26.

Les prix de gros aux détail'ants

sont les suivants: catégorie À Gros
45-46, Moyens 43-44, Poulettes 36-37,

catégorie B 35-38, catégorie C 29-
30. Les oenfs non en cartons d'une
douzaine obtiennent deux cents de
moins.

Voici les prix aux consomma-

teurs: catégorie A Gros 45-52.
Moyens 44-48, Poulettes 40-43, B 37-
43, C 32-36.

Les livraisons de vo.uilles vivan-

tes sur ce matché ont été abondan-,
tes et en augmentation sur celles

der detnières semaines et le mar-
ché demeure à peu près soutenu.
L'abatage se poursuit sur une hau-

te échelle, les abattoirs étant con-
traints de travailler des heures sup-
plémentaires pour fournir la plus:

grande demande de consommation‘

résultant de la rareté des autres

viandes. Les nbattoirs sont heu-
reux de la rentrée constante des

 

lois

19

® Ventes de volailles
sans précédent sur le

marché de Montréal
Montréal, 17 sept. — Les stocke

de volailles habillées sur ce mar-
ché sont loin d’être suffisant pour
satisfaire la demande sans cesse
croissante du détail, provoquée par
l'absence d’autres viandes. Les pou-
lets et les poules joulssent de Ja

demande la plus vive, mais les din-
dons de tous poids se vendent fa-
cilement à l'hvure actuelle et les
stocks s'épulsent. L'offre de volail-
les hablllées venant des provinces
de l'Ouest et de l’ouest de l'On-
tarlo est à peu près nulle, mais il
rat arrivé de l'Ouest une petite ex-
zéd'tion de poules fraiches et cone
gelées, minal que de petites expé-
ditions de volailles en paniers des
points environnants, Les commere
rants s'adressent partout pour ol
tenir des volailles habillées, mais

sans grand succès. Le marché res-
te ferme sur la base des niveaux
des prix maximum déjà existants
chez les différents commerçants.
Les gros magas:ns de détail et les
bouchers essayent de sc procurer

tous les stocks qu'ils peuvent des
établissements locaux, mais a
quantité est laln d'être suffisante
pour gatisfaire tons les besoins. en
dépit du fait que les étahlissvments

travaillent à plein rendement.
Du gros au mi-gros les wagons

de dindos ont été nfferts aux
prix suivants: A 31-311-2, B 29-29
1-2, C 26; vis.iles poules 25-28;
vieux dindons 24-25 ; poules catézgo-
tie A de 5 livres et plug 24-24 1-2;
poulets nourris au lait A de 5 lle
vies et plus 30-21, nourris au lait
B 28-28 1-2, catégorie B 27.
Le marché aux oeufs était plus

ferme cette semaine, et à l'excep-

tion des A Poulcttes les prix de

toutes les catégories ont monté.

Les arrivages sont satisfaisants et
se vendent fac:lement; 1 existe une
meilleure den:ande pour les A Gros,
Les À Pouleties et les “pecwee” C,
qui arrivent en plus grande quan-

tité, se vendent lentement, mais lee

gros magasins de détail font ace
tuellement mention dv ces catégu-
ries dans leurs annonces. J! est ar
rivé des provinces de l'Ouest quel-
ques wagons qui étaient déjà ache-
tés avant leur apparition ici, et les
wagons actuellement offerts pour

expédition future sont sur la base
suvante: A Gros 41, Moyens 40,

Catégories B 32-32 1-2, C 27-271-2
Les expéditions triées se ven-

dent sur place ce matin aux prix
suivants: À Gros 421-243, Moyens
411-242, Poulcttes 32-33, B. 311-2-
32, C 251-226
Du gros au détall les volailles en

vie se sont venduca mux prix sul-

vants: poulets de 6 livres et plus
25-24, 3-8 livres 211-2-22, 45 livres
20-21. de poids léger 18-19: poules
de 5 livres et plus 21 1-2-221-2, 45
livres 18-21, de po'ds léfger 15-17 ;
poulets de gril de 11-2-21 livres
18-19; canards de 5 livres et plus

21-221-2. Prix payés aux expédi-
teurs: le ou 2¢ de moins que ces
CONTE,

Bourse de Toronto

 

 volailies vivantes sur le marché, ce!
qui leur permet de remplir les com-

mandes des détatilants: nussi, ils
en désirent encore davantage. Les}
poules et les poulets lourds sont

les plus recherchés et la qualité et:

la poids des sujets reçus sont plus
que passables.

Tnt gros au détail les ventes de

volnilles se sont faites aux prix sui-
vants: poulets 6 livres et plus, 23-24.

546 livres, 21':-22, 4-5 livres, 20-21.
polds légers. 18-19: poules, 5 livres

et pins, 25*.-221,. 4.5 livres 18-21,
moins de 4 livres, 15-17; canard 5 di-
vres et plus, 21-22',: poulets de gril
18-19, Les prix payés aux expedi-

teurs sont de un à deux cents infé-
rieurs à ceux ci-haut.

Chargements de wagons

Les chargements de wagons au Canada.
la semaine ferminée le 12 septeeabr-, ont
porté sur 60.995 wagons en regard de 67.-
530 la semame ptécédente; mais le nom-
bre-indice ajusté cn tenant compile du con-
gé du 7 septembre, s'est haussé de 117,9 à
118.4. Pour la semaine correspondante de
l'an dernmet. laquelle ne comportait pas
d+ congé, les chargements portaient sur
naz wagons et le nombte-isdice fu

 

 

 

 

TORONTO. 21. — (PC) — A la
Bourse de Toronto, aujourd’hui, 13
maiché A ouvert terne avec des
prix à tendance de baisse.
Dana l'industriel, Bathurst “A”,

Brazihan Traction, Dominion Tire
et Woston reculilent fractionnaires
ment, mais Bell Telephone s'inscri-
vait en gain de 3-8 de point a 128

1-4. Imperial Oil était aussi pius

ferme. en gain de 1-8 de point. Les

métaux usueis et lea m.nes dor
étaient népligés. Internatienal Nie.

kel perdait 1-R de point et Ontirio

Nicke, 14 de point, Waite-Amulet

fajblissait de 5 cents tandis que

Mackenzie avancnit de 1 cent.

The“Shawinigan Water
and Power Company

AVIS cut par les présentes doomé
qu'un dividende de vont-deux )
cine par og éelard sup

 

    

  
    

  
les actions ocdinat valeur
au pair Ja pour le
trimentre « te 30 kp
tembre, pa Le 25 nuvembre, sux
actionnaires inscrits aux livres le
26 ortohre 1942.

I'nr ordre du conrell d'adminiee
tration,

M. da MODES,
secrétaire et aux t

Montréal, 16 srptembre 1942
mu
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DECES
COMTOIS—A Montréal le 20 cou-

rant À l'âge de 58 ang ent décédé
Joseph O. Comtois, voyageur de com-
merece de l'Internaitonal Iarvester
Company, époux d'Albina Lvauso-
leit,
Les funéralilzs auront lieu mardi

le 22 courant.’ Le convol funèbre
partira des salons morlualres Ma-
guus Poirier, No 8121 rue Saint-
Denis à 7 h. 15 pour se rendre à
l'église St-Vincent Ferrier où je ser-
tice sera célébré à B heures et de là
au cimetière de St-Vincent de Paul,
lieu de ls sépulture

l'arents et amis sont puiés d'y
vister sans autre Invitation. 17
DURANA Montréal, le 19 cou-

rant, à l’âge de 66 a
J<ure, est déêdé Wili
ex-épicler, époux de Marls-Loui
Furtin, 1328 rue Champlain,
La dépoullle mortelle eat exposte

au Salon mortuaire Georges P'elle-
tier, Ide, 1375 Bte-Cathering est.
les funérailles Auront itcu mardi te

À l'égilse Ble-Brigide, où le
e sera célévré à 8 heures et
au cimetière do I.

N:iges, let d> la sépulture |.
rents et amis sont priès d'y assister
sans autre invitation,

MIRE—A Québec, le 19 séptem-
bre 1442 3 VAge de 54 uns, 4 mois,
19 joura, est dévédée Mme Rosario
Lemire, née Antoinette Despar: et
énouse de Rosario Lemire, directeur
de la polte- de Québer

Les funérailles auront lieu mardi
le 2 courant à 9 heures & Dialer
lres Saints Martyra à Québec, et de
JA au cimetâre sCCharles !-u de
la sépulture.

Tarents vt amis sont priés d'y an-
B HUF Ralls AUTRE IV Talon, 33-2

Mort de Mme
R. Dumesnil

Mme Raoul Dumesnil. née Flore
Racette, eat morte à j'hüpital Saint-
Ltc, après une courte maladie. Elle

laisse dans le deuil: une fie, Vio-
lette Jeannotite. épouse de M. N-

A-O Demers. gérant de la banque

Royale, suceursale Ste-Catherine et

St-Denis: deux beaux-fis MM. Gas-
ton Dumesni!. officier de la Cireu-

  

 

   

 

   
 

      

 

 

Mme Raoul DUMESNIL

lation provinciale. et Philippe Du-
mesni!:. ses boiies-filles. Mme Phi-
lippe Dumesnil et René Quevilion.

une petite-fille, Claudette Quevil-
lon: ses soeurs, Mmes veuve À, Du-
gal: Louis-Philippe Nobert, Ernest

Laurence, Rodolphe Béiis'e et L.-J
Labroase.

Elle laisse aussl dans le deuil ses
beaux-frères, MM L.-P. Nobert et
E Laurence, rentiers, I ;
lisle, député protonotaire,

Labrosse, employé civil. anclen dé-
pute au l'utlement de l'Ontariv

La dépouille mortelle est exposée
Aux salons de la Coopérative dea

Frais Funéraives, 302, tue Sninte-
Catherine est. Les funérailles au-
ront lieu mardi matin. a
45, à l'église St-Jacques,
tion à la Côte des Neiges

    

tnhuma-
  

 

BearsdeChicago
} sont victorieux
 

Dans !- football américain hier
après-midi les champions profes-
sionnels, Bears de Chicago, ant
défait un club d'as de l’armée de-
vant 40,000 personnes à Boston. par
le score de 14 à 7. Les Bears de
Cleveland ont eu raison des Algles
de Philadelphie par 24 à 14, tandie
que les Redskins de Washtngton

ont triomphé des Steelers de Pitts-

burg par le score de 28 & 14. Bteve

Juswick a réus! deux touchés, eur

des pamses parfaites du fameux

Sammy Baugh.

 

7 heures’
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rer
HORNE ET WAKELAM BGAUX

AMAISSE LE
RECORD

MUE DARLING

et munir émalé celle margue on
aleurs secas‘ons. Sen deut rom
furent de 34 chacune.

 

arleur vu in
qui présalet,

Ligues mineures

de hockey déjà à

l'oeuvre aux E.-U.
NEW.YORK, 21. -Maintenant que

le hockey professionne! a requ l'ap-

probation des autorités du Canada
et des Etats-Unis, ce sport s'est
quelque peu remodelé en fin de se-
maine. en refaisant la structure de
quelques ligues mineures, à la suite
d'une série de réunions, convoquées
pour préparer la prochaine saison.
Dans la Ligue de Hockey Améri-

caine, assemblée & New-York, on a
annoncé la retraite des clubs
Springfield et Philadelphie. Le pre-
mier a perdu sa patinoire. prise

!par l'armée, et Philade!phie. tou-
jouls en dernière place l'hiver der-

nier, & lâché devant son incapacité

A obtvnir du talent aguerri. Le cir-
‘uit continuera d'opérer avec huit
cubs, Le circuit a perdu environ
vingt-cinq pour cent de son person-

nel dans les forces armées dos deux
1 et 11 va continuer d'évoluer

« sels» joueurs seulement en

uniforme pour chaque équipe,
Dans une autre réunion, trnue à

 

 

 
   

New-York, le River Vale, NJ. le
Atlantie City et le Johnstown.
Penn. ont décidé d'abandonner
leurs franrhises dans la lique Ama-
teur de l'Est des Etats-Unis. Les

,Fiatre autres clubs ont accepté le

lelub des gatdes-cotes de Baltimore
| pour compléter le circuit et opérer
à cing équipes

| L'Association Américaine a per-
“mis aux clubs Kansas City et Dal-

las de se retirer, mais, l'avenir de
la ligue est pnrore en doute. Tulsa

se retira À la fin de la saison der-
| miére et il semble peu probable que
1e Fort Worth continue ses opéra-

tions.
Les officiers de la lizue de hoc-

key Nationale doivent we réunir

dans le cours de la présente semar-

ne afin de mettre de l'ordre dans
leurs affaires.

Joutes remises hier dans
le baseball provincial

 

La première partie da la mérie
ciiminatoirv, pour le champlonaat
provincial intermédiaire, entre le
club Le Verdonnet de Québeg et le
Notre-Dame de Sherbrooke. ainsi
que la joute bénéfice, entre le Mé-
tropole et le club d'as de Paul Dé-
sautels, qui devait être disputée Au

pare Lafontaine ont été remise à
cause de l'état détrempé du ter-
rain.
La 3e partie de la série finale

pour le championnat de la ligue

Huntingdon-Valleytield ainsi que
lea joutes d‘exhibition, entre Fac.
teurs et St-Jean. Kik et Beauhar-
nols, ont aussi été remises pout la
même raison.  

  

  

   

 

Pas de
glace
La situation concernant la glace

eat devenue normale, ce matin, par
suite de la balase du thermomètre.
Toutefo’s, des produits alimentai-
res ont été perdus en fin de semai-

 

te|ne, dans toute la vilx de Montréal,
parce que plusieurs vendeurs de
glace refusaient de faire la livrai-
son de lsurs produits.
On avait décidé, Ia semaine der-

nière, de plafonner ls prix. Com-
me la ville a connu une vague

d'intense chaleur qui dura trols
jours, la glace fut en très grande
demande.
Certains vendeurs exigèrent de

fort prix. Et samedi, plusieurs
d'entre eux refusalent de livrer
leur glace, se contentant d'en don-

ner à ceux qui venaient la cher-
cher. Rue Saint-Laurent, on assis
ta à une scène fort amusante.
Un groupe de citoyens suivaient

la volture d'un marchand. On se
servait et on en lançait une pièce
de monnaie dans le fond de la voi-
ture.

Les funérailles de
M. René Desautels

ST-THEODORE B'ACTON,
Læn funérailles dé M 3

sattels décédd ces jours desniers À
l'âge de 86 ans, curent licu ramedi
1e 32 cuurant,
La levée du curps fut fuite pur

M l'abbé J Hermann Hétrert, curé
de [3 paroisse « t le serv.ce fut cha
t€ par M l'abbé Lide Levelles, curé
ue Antoine et parent du défunt,

de MM tes abbés Samuel Lé-
curé de St-Naza.re remimne

diacre «t Robert Fontaine, ecc, au
Grand Sém.naire de St-Hjarinthe et
Pet file du défunt, comme sous-
d'acre. AU choeur on remarqua’t le
11 JL, Cossette. S.MM. de Ivr-
AALS MM. Tue abd JOT. l'ubue, cu-
*¢ et Armand [eanayems, V re À
Granby, «uard Rohidoux, v aire
à St-Antoine

las porteurs «ut MM. Isidore
Jradn n, Laurent Lvodeur, Alexandre
diatidette, Adélard  Ganth or Isa
Breault, Cutove Prward,  Henjamin

urnoyer, Elze thar, Buide
Chagner, Alexandre Gauthier, Louir
Nolin, Antonio Beno t.

at le deo] deux fis wr
fare t ju ee Dd
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né et Thérè<e IW ante

y, Thcodorn ct Mme fers l'a: |
Guetta née Anes linet aN a
à Abbotsford, 4 fat

Uno grand nombre de par-nts et
dans axs,sta ont aux funérais-s,

20 millions de
lames de rasoir,

OTTAWA, 21. (I Co) — Au
camp, les soldats canadiens dol-
vent « raser rolgneusement,
Le ministère des munitions et

approsisionnements # acheté
jusqu'à présent plus de 20 mil-
Wona de lames de rasoirs pour
les forces armées, Ce qui repré-
sente 962 milles de tranchants,

Le ministère à acheté ausel
plus d'un million de nécessaires
à barbe contenus dans des boi.
tes en métal recouvertes de
drap khaki, Chacun de ces né
cessatres se compose d'un ra-
soir de sûreté, d'un miroir et
de cing lames. Ils pêsent ensem-

ble plus q 10 tramways. Le

drap qui les recouvre auralt 45

milles de longueur pur 36 pou-
ces de lurgeur.

Gibbscherche un rival
à Maher

Sam Gibhs A obtenu la permis-
sion de la commission Athlétique
d'organiser uné soirée pugilhatique
pour mercredi le 30 septembre, au
marché Saint-Jacques. Il en quête
d'un adversaire pour son protégé
Léo Maher, Un mi-lourd, qui battit
récymment par le K.O. Paul Roy
au Stade Exchange.
Un voyage à Quêber, en fin de

semaine, en vue de découvrir cet
adversaire, n'a pas semblé fruc-
tueux, et Gibbs devra être bon
diplomate s'I1 veut réellement trou-
ver un rival, qui puisse faire un
match convenable et permettre à

  

   

 

 

  Maher de continuer à s'illuatree,

Des milliers
de pélerins
Ce fut un apectacle de toute

beauté et de toute grandeur que

de voir a'acheminer, hier, au ver.
sant du Mont-Royal les 40,000 pèle-
tins missionnaires. Migration com-
pacte, joyeuse et priante. Ascen-
sion lente et courageuse. Murmure
admiratif et prolongé à l'approche

de cette Basilique sans égale en
Amérique, toute remplie de gloire
et de couleurs en cette lumineuse

après-midi d'automne.

Foule nombreuse et diaciplinée:
aucun incident disgracleux; pas ou
presque pas d'impatience. Aucune
voix qui s'esquinte au micro pour
maitriser uñe procession devenue
incontrélable; quelques avis dis
crets; c'est tout. La foule compre-
naît et continuait d'admirer; admi-
rait tellement qu'elle en oubliait

parfois d'avancer. Puis reprenait a
pas serrés le parcours sinueux et
instructif,

Foule curieuse de s'instruire et
causant longuement avec les Péres
aux longues barbes et au sourire
accueillant, avec les Frères et les
Soeurs si variés, si sympathiques:

foule d'adultes, de jeunes très vi-

vants, foule d'enfants escortant les
Frûres et les Soeurs comme des pe-
tites familles constamment noma-

des.

Les 40.000 pèlerins de dimanche
sont retournés dans leurs foyers.
Qu'ils n'oubliznt pas qu'aucun évé-
nement, pas même la guerre, ne
devrait entraver le mouvement de
conquête missionnaire... L'Expo-
sition missionnaire du IIle Cente-
naire nous rappelle ce devoir ur-

gent de réaliser en tout temps et

tous lieux le programme d'apostolat

que nous ont tracé noë apostoliques

fondateurs

Les instructeurs

parachutistes
OTTAWA, 21 (DNC) — Un

groupe d'une cinquantaine d'ins-
tructeurs en parachutisme sont ar-

rivés dans ia capitale hier soir,

après avoir fait du service outre-
mer, notamment des exercices
spéciaux qui lest qualifient comme
pirachutistes. Au nombre de ces
militaires canadiens rentrés au
pays se trouvent le lieutenant Alan

Liddiard, d'Ottawa, qui n fait trois

ens de service en Islande et en
Angleterre avec les Camerun
Highlanceèrs

On a aussi remarqué le sergent

D-J. Proulx, outre-mer depuis 14
mois, et le troupier G. Charlebois.

des Dragons de la Princesse Loul-
se, tous deux de Cornwall,

AVIS LEGAUX
   

  

      
  

 

Qué -_ Vrstelet
u wo

Adelbert Godin, De-
HE Lapante, Défen-

1e 30lÈme jour de septembre 1963
à 1( heures de lava wid au do-

u dit fréfendeur. au No 4327
TL en ln cité de Montréal, se.

ront vetdux par autorité de Justice
few Bene et effets du dit Défeudeur
sales en cette cause, consistant en
radis, gramophone, meubles de mé-
nage, ete

 

      

 

 

Conditions
M

Arxent Complant
T. MOMIE IAE ne
septembre 1942,   

    

     

  
  

     

 

vi -= biatricl
Muntréal. — Cour de Circuit, —

No 1798510 — 1 Itosen, Demandeur,
vs trame A 8:-Matin, Défeudercss
Le t0ltme pour de septembre 1342

A 10 heures de l'uvant-mildi au do-
le dy la dite Défendercaue, su

N 21.4 que DRilde va ta cité de
Montréal, wont vendus par auto
Od t'effets de
la 4 «en cetteve

P,

  

n elhacière, meu-

plant,
2 INEAUN, BCR

31septembre 19
da Québec — District de
Cour ce cireult No

anid 1)

 

  

 

si heures de l'avant
vite du dit Défendeur, au
avenue ‘init. en la cité de Verdun,
diatrict de Montréal, meront vendus
par autorité de Justice lex bicns et
effets du dit Défendeur, isin en
toile rause, consistant en meubles
de mfnage, ate
Conditions: Argent complant,

Louls GHRT! ANNE
Montrés1, ce 31 septembre 1912,
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Annonces classifiées de

La Patri
Aunences einssifiées,

touten tes fubriques saute
les mentionnées ci-dessous — 2 €
tlus par mot minimum 16 mots, pour
lu prem'ère Insertion. Rubais de 16
.c, pour 3 jnaertionz 20 p.c. pour s
nuertions, 25 p.o. pour 12 Insertions
et 83 1-3 p.c. pour 20 insertion” ou
plus, Entête en noir, 50¢. par inser-
tion pour une ligne de caractère
othique 12 pottte.

°

nant
    

  

      «, mes:
siversaires, cartes de re-

merciemer.ta et Avis In Memoriam
chargés au taux uniforme de 75 cen-
tina par insertion,
Les bureaux pour :à réception des

annoncea classifides sont placis dans
les principales pharmacies par tout
le district de Montréal.

Fmplois demandéa: 1 centin par
mot avec minimum de 15 mots.

Appelez LAncaster 3121
Les annonces classifites sont ac-

ceptées de 8 h. 30 am. & 4.00 pm,

Service des Petites Annonces

A VENDRE OU A ECHANGER

AVENUE GREY
COTTAGE MODERNE, NUIT

PIECES GRAND TERRAIN.

KCIIANGERA

POUR DUPLEX

N. PERHAULT. Tél DE, 7598

MEDECINS

BitISEMOIS M, Médecin, Chirurgien,
Uvologt de l'Université de ter «
SPEVIALITES: Maladies géniuo-
urinuires. vénériennes, peau, san
Impuissance s[érilité d'abête gout-
te rhumatisme.

816, Sherbrooke Est, près de
Saint-Hubert, FR bz52.

SPECIALITE: Maladies sexuelles,
Vénériennea, sank. Aussi traitement
par correspondance CRescent 4056.
Docteur J.-A Côté. 6854. rue Sainte

    

  

 

 

 

  

Denis. «3-jne

De LALO} spécialiste: eczéma,
blenuoragie, syplulls, vieux écoule-
monts, hommes femmes, Nouvean
traitement rap de, eùr, Prix modéré,
913 Cherrier,

PERSONNELLES
CULTURE PHYSIQUE. GRANDIR,
ma gerer améliorer vue, santé. ga-

   

  

 

   

 

ner l'amour, réuseir Envoyer 10c.
mudat 168 Demontigny, Mont.
réal. 2u3-tl$

BARBIER

AUPRENEZ mât: ge ds harner, cane
dit ne Avantizedses, Suv be nes te
fé. Voyez Arthur Moreau, 530 Nt.
Laurent Via-voct

NOE tree   
“ntent à lite

FOURRURES VETEMENTS
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I Bris, on
trois quarte, gramlear 14-14,
Bal Coram ty, app. 8, pres 1 +
re,
 

AVIS LEGAUX

Frosiuee d
Mantrcat
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Cour Rupe

No 2 Melle Rita
Wndervnse, vy Thiadar

pi. Lender
Stee pen de septembre

A TU heures 4 PE
river
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Pre e de Quélres District de
Montria, — tour de citeult —- Ne
ISOR4R — Jaseph  Labr ee, deman-
deur, va Hmrrond herve. dé
deur,

Le 20e jour ‘du » :pletnbre
31 heutus de Vuvantl-n ds uu
cle du dit Défonteur, an No 6826
rue Louis Hert, en ln cité de
Monte selont Vendus par .
rire Juste ba hens et
da dit Difendeyr, salsis en

 

cause consistant en rad os,
vt de ménage, of
Conditions: Argent comptant

Marcel MARE, CS,
Montréal. ce 21 septonbre 1542

meubles

 

Province de Qu'ber -- Diatriet de

      
   

 

  
   

 

Buhémier,
crron, dee

nbre 1902 A
en de l‘avat di nu dou -

«Me du dit Défendeur, nu No 6897
tue Delnroche, en la vité de Mont.

1 t vendus par Autorité se
bivnin et effets du dit
Arisln en cetle cause,

canalstant en meubles de méme
ete,

Conditions: Are
0

 va Jumephnandeur,
dint

We Jour de »  
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Mots Croisés de la “PATRIE”

 

HOREZONTALEMENT

1.—Instrumenta formés d'os ou de
planchettes de bols, du genre des
Custagnettes,
2.—De la troisième personne —

Boeuf sauvage — Monarqua.

3—Plante ombellifère — Opéea
Populaire,

4.—Petit poisson — Symbole du
sodium.

Solution du problème
de samedi dernier   
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CONVOCATIONS

Un assemblée du Conses] exévuiif
de ta féstération des amicales des
anciens élêves des Kréres de l'Ine-
fruction Chrétienne a eu lley à
léroie St-Françoin Xavier, sous la
préniden de M. Ernest Uareau, Le
.F. Mobert représentait le F, Mê-

real, provinelal de VInetitut, On a
dé-idé que le Congrès des Amicaules
de la province de Québie reralt tenu
Je 1¥ octobre prochain, A Farnham,
et À cette fin. un comité d'organisa-
tion a êté formé, comporé comme
eust: M. J. D. Perreault, président,
J'aul tiauvin et Faut Legris, conseil-
ler, et le HP, Denis, modérateur
de ka Fétération, Toutes log amiva-
lea dey Irbrea de l'Instruction chré-
tiinne de la provinca sont priées
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8 2 11

5—Borte de chicorée (plurlet),
8&—Allez, latin — Gels d'alumt-

nium.
7.—Troislime personne,

Auge située sous meule.
8—Les nôtres — Première pério-

de de la vie d'Insecte.
9.—Connu — forte de draps.
19—Manitre d'aller — Faculté

Joyeuse,
11.—Ro! de Juda — Bouillle faite

de fécule,

VERTICALEMENT

1.—Ancétre du plano (plu-
rel).

2.—Lac de Bulsve — Anl-
maux de nos forêts.

3.—Le sud — Fleuve côtier.
4.—Nom de l'ancien citoyen

romain — En les,

5.—Ville de Chnïdée — En
forme d'oeuf — Onomatopée.

6.—Voyelles Jumelles Né.
gation == Sorte de fétiche des
religions primitives,

sujet. —

  

 
7—Région allemande la-

dustrielle,

8.—Peur, falbl = Sorte

 

de microbe, qui cause la fer-
mentition,
9.~Minintre de Louis XV—

Plein de tumeurs,

10.—Citadelle sairte — Né-
æatif — Symbols du Stron-
tium,

| 11.—Fllet pour prendre
poisson — Conjonction,

 

|
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=|
=|
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le

de prendre note de cet avis et sont
lnvitées À envoyer au congrès leurs
délégués, afin d'en assurer le Hus
grand sweets.

$x

Les cours recommenveront Je 28
septembre à 1a Faculté de l’hiloso-
phie de l'Université de Montréal.
seront donnés dês le début à lé
fice du Mont-Royal, Pour les in
«riptions et pour tout renselgne-
ment on est prié de s'adresser di-
rectement au Becrétaire de Ia Fao
culté te R. l'ère Voyer, 537$ Notre-
Dame de Grice, tél, DE, 7902,

“+...

  

 

Le club Rotary de Montréal tien-
dra son déjeuner-caunerie hobdoma-
daire mardk 22, en l'hôtel-Mont-
Royal, Le conférenc'er du jour mera
M. lan Macdonald. Sujet: “la vitre
au service de l'homme.”
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L'hon. Mitchell dans une avionnerie locale

 

L'hon. tlumphrey Mitchell, ministre fédéral du Travail, a visité
plusieurs grandes industries de la région métropolitaine,
ici le ministre causant avec les ouvriers du département de l'acier

On voit

 
inoxydable, à l'usine de la rue Haig, de la Noorduyn Aviation
Lad. Dans le groupe, on remarque (sur la deuxième rangée, por-
tant des verres), M. R.-B.-C Noorduyn, fondateur de la Compa-
gnie, M. George Fox, surintendant de l'usine, Miles Noëlla Cédi-
lot et Helen Kella, et M, Nicholas Yuzwak, un des contremaitres

Arabesques
de blitz en
Angleterre
(Par Maurice Desjardins, corres-

pondant outre-mer des Journaux de
langue française).

LONDRES, 21.
(P.C), par Cà-
ble). — Après
trois ans de
guerre, le pou-

ple de Londres
est fatigué mais
cependant LI est
loin d'agir com-
me tel.

Cette fatigue
s'explique par la
cadence fébrile
des longues heu-
tes de travail et M, Maurice
par les sacrlfi- Desjardins
ces de plus en plus durs que
s'imposent les citoyens de la
courageuse capitale, Les Londo-
niens savent que la victoire ne
leur apportera pas le repos; ils
pressentent la tâche colossale
de reconstruction nationale et
mondiale qui les attend et lis
a6 raldissent dans l'attente
d'une autre longue période de
travail pénible, remettant à
plus tard le repos auquel teur
courage et leur abnégation leur
donnent droit.

Regardez cet immense cratère
qu'une bombe nazie à creusé au
beau milieu de ce aquare! Observez
le squelette de cette cathédrale du
plus pur gothique dont l'intérieur
s'est écroulé sous le choc d'une seu-
le bombe de deux tonnes! Regar-

dez, observez et admirez ensuite

ceux qui ont assisté à tout cela et
qui, malgré tout, ont conservé le
sourire et une sorte de bonne hu-
meur nerveuse. Ce sourire, vous le
discernez dans les yeux de la cais-
sière d'un “Pub” où elle s'amuse de
vos difficultés à distinguer un flo-
rin d’une demi-couronne. Cette bon-
ne humeur, elle est reflétée éga-
lement par la bonhomie d'un vieux

colonel qui se joint aux badauds
pour écouter les musiciens ambu-
lants sur les marchés historiques
de in cathédrale Saint-Paul.

L'OBSCURATION

Parlons un peu de l'obscura-
tion qui est une des causes de
Ia fatigue de La population. De-
puis mon arrivée, j'ai traversé
1a ville en tous des sens soit en
autobus, solt en métro, ou en-
core en taxi ou à pled. Ce ma-
tin, J'entral chez un marchand
de bicyclettes dans l'espoir de
louer une “bécane” qui se prête
admirablement au tourisme.
Naturellement il n'y en avait
pus. On n'en loue plus et sl l’on
veut en acheter une il faut don-
ner la commande des mois à
l'avance, Le marchand me con-
sla en me vendant une lampe

de poche au prix de trois shil-
lings (noixante-slx centa), en

me suggérant de renoncer à
mes projets de cyclo-tourisme
et d'entreprendre une explora-
tlon nocturne à la lueur de
l'article qu'il venait de me ven-
dre.

 

Une promenade durant l'obscu-
ration évoque une des pages lugu-

bres d'Edgar Allan Poe. Les pha-
res atténués des taxis sont les lu-
cloles grises qui dansent dans les
ténèbres. Plus tard, après minuit,
lorsque les véhicules ne circulent
presque plus, le promeneur attardé
a l'impression de cirouter dans les
ruines noircies d'une ville aban-
donnée

Les fenêtres hermétiquement
bouchées par des rideaux “Blacks
out” vous empêchent de savoir
si les maisons sont habitées ou
non Par une nuit étoilée, le
sommet des immeubles s'estom-
pe très visiblement en blen
foncé sur un fond de cie? gris
— en arabesques bizarres ol
vous passez dans les quartiers
biltzés.
Londres est fière de son obscu-

ration, mais elle y renoncera avec de ce département, Jole dès que la guerre sera finie. 

 

  

Vers le milleu de gon règne,
Charles-Quint, fatigué des luttes
incessantes de son règne avait ab-
diqué en faveur de son fils Philip-
pe. Ce grand monarque renonça à
toute étiquette et vécut, dans la
solitude oubliant qu’il avait été un
jour le conquérant qui s’est fait
nombre d'ennemls,
Parmi ceux-là qui avalent mé

moire de ces méfaits, étaient deux
fils allemands qui avaient jurés de
venger un jour de la détention qu’a-
vait subi leur père: !e landgrave de
Hesse.
Quand ils apprirent qu’il avait

l'étrange idée de faire célébrer sea
propres funérailles de son vivant,
ils arrangérent tout un plan de
vengeance. À prix d’or, ils sédulsi-
rent deux serviteurs du monasté-
re, revétirent la robe des religieux,
prirent place avec les autres moi-
nes autour du cercueil, attendant

Ia cérémonie.
Charles s'avance enveloppé de

son linceul, précédé de ses gens en
deull, T1 s'allonge dans une bière
posée au milieu de la nef, On ré-
cite l'office des morts et le monar-
que mêle sa volx & celles de ceux
qui prialent pour lui. Il supporte la
fuméa de l’encens, reçoit des as
persions, et reste immobile quand
l'office terminé le cortège se reti-
re, Les portes du temple se fer-
ment,
Alors, c'est le moment où la ven-

geance va parler, Les deux faux
frères sortent de l'ombre où ils s’é-
talent cachés; tandis que l'ex-em-
pereur reste ensévelf dans la mé-
ditation, ses deux ennemis font re-
tentir le sanctuaire d'hurlements
épouvantables, lis accablent le
pseudo-mort d'anathèmes, de pro-
phéties, de menaces.
— Lèêve-toi. Charles d'Autriche,

lui crient-ils, sors de la tombe et
viens entendre le Jugement de l'E-
ternel sur tes crimes. Charles d’Au-
triche a forfait à l'honneur en 1830,
lorsque au mépris de toutes les lois
divines et humaines, il plonge dans

 

Mangez des queues
de kangourous !

 

Une importante usine australiens
ne recommande en ces termes =

viande de conserve qu'elle va ten
ter d'introduire sur les marchés?
“Le kangourou a été, jusqu'ici, le

plus méconnu des animaux ! Seuls
quelques rares gourmets rendaient
justice a ses mérites et apprécialent
sa chair comme ii convient. Pro-
clamons la vérité! Un rôti de kan
gourou cuit à point est le plus fin
morceau que l'on puisse aavoureR.
Les énormes muscles de la queue
en particulier, sont si tendres, une
fois préparés, si exquis, qu'on pren-
drait en dégoût les giblers les plus
recherchés et les viandes de bow
cherie les plus délicates.
“Un illustre médecin de l'hôpital

de Melbourne attribue au filet de
kangourou de précieuses vertus
thérapeutiques.
“Contrairement à ce qui se pros

duit généralement, la mise en com
serve, loin d'affalblir les qualités
de cette chair, Jes met en valeuæ
d’une façon remarquable.”

 

la prison l'électeur de Saxe et le
Landgrave de Hesse.
Puis de toutes leurs forces, les

deux juges s'écrient: “Que Charles
d'Autriche soit damné!”
Charles s'était évanoui dans =

boîte de bois. Longtemps après,
quand il eut repris ses sens, il cou
Tut se prosterner devant l'autel où
11 récita, en sanglots, les prières
des agonisants,
Rentrée dans sa cellule, i! fut

pris d’une fièvre violente qui l’ente
porta, c'était en 1558. Il avait cine quante-neuf ans.

 

 

"Les Patrons de la ‘‘Patrie ."
 

PATRON No 4222. — Voules-
vous confectionner une jolie jupe
à bretelles pour votre fillette?
Voicl un modèle très facile à
réussir, H ne requiert que tris
peu de tissu et ne confectionne en
peu de temps, ba jupe est assez
ample et présente un boutonné à
l'arrière, De petits boutons dispo
sés par séries de trois forment La
garniture sur lo devant. four ac-
compagner ce vêtement, faltes

une Dlousette avec tissu contras-
tant de couleur vive.
LE PATRON No 4223 est pré-

senté pour les (iltettes dans b
tailles 2, 3, 4, 3, 6, 8. La taille 6
requi peur Jupe à bretet:e
115 verge de tissu de 39 poures:
pour la blouse, À verge de Csau
de 35 pouces.
Pour obtenir les putrons de Li

“Patrie” envoyez la somme de 20
sous mentionnant très lislblement
nom, Adresse, taille ct No du pat-on
désiré, et adresser le tout à : Bu.
reaudes Modes, “La Patrie”, Mont
réal,
:

Restrictions
°

sur le cuivre
OTTAWA, ?1. (D.N.C.) — Le mt-

nistére des munitions et approvi-
slonnements annonce que, sauf pet-
mis écrit du régisseur des métaux,
on ne peut plus employer le cuivre
dans la fabrication des plaques ou
des feuilles d'acler,

 

  

 

Jusqu'à présent on a employé le
cuivre pour protéger l'acier contre
l'action des corros!fs. Dorénavant
on le remn'a-ern par des su-céda
nés, afin de faire servir une quan.
tité appréciahle de et'vss À dos f'ne    plus importantes.
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Les Chefsde Syracuse battent Jersey City deux fois
Lambert et Barrett obtiennent
chacun un blanchissage. — Wittig
lance un no-hit samedi, mais perd

JERSEY CITY, 21. — Les Chels de Syracuse ont remporté la vic-
toire dans les deux premières parties de la série finale du détail de ln
ligue Internationale. Ils ont battu les Petits Giants de Jersey City 1 4 0
en 13 manches samedi et 4 à 0, hier,

Red Barrett s’est mis en éviden-3   
 

 

 

i Devant une foule de 2500 per-

{sonnes au stade Notre-Dame, le

| Lachine a remporté la première

| de la série finale pour le

  

 

Le club Lachine bat le
Ville-Emard, dans la 1 ère

tront à néant les espoirs du club
Lachine. Georges Longval, qui a
lancé toute la partie pour le Ville
Emard, a bien fait jusqu'à la sep-

tième, mais quelques erreurs aveo

 

  

 

  

 

 

 

   

ce, en limitant les Giants à quatre q À
coups sûrs seulement. I accorda un Partie de samedi. championnat de la ligue de base- des coups sûrs chanceux assurés

seul but sur balles et retira deux BYRACUSE ball Starr sé- rent la victoire au Lachine, qui
frappeurs au bâton. Les Chiefs AbPuCs R A E nior sur la Vi- compta neuf points dans les trois
comptéerent trois de leurs points à Rosen, ce. . . . 5 0 0 310 lo Emard r dernières manches, Dave Lambton,

Taide de coups de circuit contre Harrington,. 2b.. 6 0 t 4 5 © 2 pa qui officia pour le Lachine, a été
Bobby Coombs qui accorda dix |Shokes, 1b.. .. . 6 0 010 1 1 le résultat de maître de la situation en leur accor-

coups sûrs avant d'être retiré en fa-|Sauer, L ., .. . 4 0 0 2 00 14 à Z hier. La dant que cinq coups sûrs, Joe. Des-
veur d'un frappeur d'urgence à la Mele, cd... . . 200300 série se termine- roches a été le joueur le plus en

huitième manche. Williams, ad. "30038350 ra dimanche évidence pour le club Duquette, en

Van Harring- Juelich, 3e. " 3009070 prochain au mê- frappant quatre coups aûrs en six

ton et Dutch Bottarini, c .. 5 0 1 4 2 0 me endroit apparitions pour produire cing
Mel t obte aCazen , Fr : 010000 avec deux par- points. C. Couillard a obtenu deux

ele ont obtenu Hartje, F. 000100 ties, sl nécessal- (coups sûrs dont un double, tandis
les deux coups Lambert. 1°! ‘501000 re. La première que B. Sheppart eut deux simples
de circuit de la tt joute commence- pour les vainqueurs. Chuck Malfa-
partie. Celui de Totat 91332 1 ra à 2 heures. ra et Dollard Desrochers brillérent
Harrington fut ee Malgré que le au champ pour les vainqueurs. Fo-
réussi à la pre- JERSEY CITY | vie - Emard ait bert Maltais fut le meilleur du Vit-
mière manche Ab.PtsCs. R.A E perdu la pre- D\'ieEmard avre deux coups aûrs
tandis que celui Rucker, ec. .. , 6 0 2 200 | mière foute par Jos Eesroches pour faire produire un point,
de Mele fut co- Ryan, HW... .., 301350 fun score élevé, tes directeurs et les Lachine . . 201 110 342—14 16 1
Bné à la huitiè- Bongiavanni, cd. 4 0 2 1 00 partisans du Ville Emard ne sont | Ville-Emard . 100 000 001— 2 5 4
me mancho { Gordon, <e... 6018600 points réçus et ils ont une grande| Batteries: D. Lambton et E.
alors qu'un cou- { Orengo. 3%,..500210 ! confiance que leurs équiplers met-] Ryan; longval et Ellard.

reur était sur bHowell , . ,.. 1 0 0 0 0 0
les buts. Mee Poland, r.. ... 300720 ua:
en éta son Reyes, ib.. .. . 5 0 113 2 0 H b |
quatrième qua- | Reyes ac .... 501 421, ! Ig @ ancera
tre-buts des éliminations de la ligue Wittig, L. . .. . 4 60 0 1 4 0} _ | . + ‘

Internationale , PT0"JOHNNY WITTIG a un lan- terre td à

Seulement deux coureurs onli Total. ,. .. .40 O 830916 1 ceur des plus malchanceux samedi. | con re 0 nson .

réussi à ae rendre au troisième but ‘a—Courut pour Bottarini à la 13e. Au cours des dix premières man- | SAMEDI

ches et un tiers, il a tena les Chefs (Finale)contre Barrett qui enregistra 20 b—Fi oO à la 3e
victoires au cours de la saison apps Pour 0000yracuse. . . 000 000 000 000 1-1

Jersey City. . .000 000 000 000 0 0

Toledo . . . 020 020 000-— 7 2de Hyracune sans coup sûr mais fl

Columbus . . 000 100 32x—+ 7 3à néanmoins perdu te duet contre aujourd'hui

 

  

 

 

 

    

 

Quilère. Il n'eut des tracas que dans : ,, Ho

les premidre et quatiiéme manches. | . ‘Iayton bert, 1 à 0 en 13 :

Sa Magile officla au cours de la) > ire : manches, vitisain tu Keller; Brecheen,
neuvième manche pour les locaux, Points produits par Lambert, Volci maintenant la liste des lan- (8) et Heath.
Un point non mériti fut enregistré Deux-buts: Bongiavanni. Trois ceurs probables pour aujourd'hui! =. codok 01—2 1
contre lui à l'aide d’un but sur bar | buts : Bottarini. Sacrifices : Wir dans le baseball majeur; A. Pitts. | Toledo ue ‘100 000 Fo] 09— :
les à Bottarini, du sacrifice de Bar. ! jams 2, Bonglovanni, Rosen. Dou- burgh, Johnny Beazley des Cardi-) R 0. - Heath: Ki ert '

rett ot de l'erreur de Nino Bongio- ble-jeux : Harrington et Shokes : ] | | | naux tentera de remporter ss e o indel et cath: berlin e
vann! sur le coup en l'air de Van | Juelich, Shokes et Bottarini. Lais- victoire de la saison contre Hank Po b è + a

Harrington jués sur les buts : Syracuse 8, Jersey HIER Gornickl, rie mau mène 31 dans ia sé-
Frog : City, 10. Buts sûr balles de Lam- : Dans l'autre tie de la li er.

I diet t te, les ré. ; partie de gue —-
deuxclubsarnJoe sy. bert 5, Wittig 6. Retirés au bâton ad » - 00N 000 000— © 8 3/ Nationale, les Phillies seront oppo- Vv 1 d

rucuse oi seront disputées les trois PAT Lambert 2, Wittig 4. Arbitres: Ca n Bu 002 001 10x— 4 8 Jlsés aux Dodgers à Ebbett's Field.| Les oO ants e

parties suivantes de la série, Ce soir Yan Graflan- Soladare et >vanson: Sareeec!ok(6) et Kearse; Si Johnson lancera contre Kirby | H t . h t
emps, 248. Assistance. 2.365 . Highe. ull

Ewell Blackwell lancera pour les Portland. 000 000 000 000—0 6 0 Bans la ligue Américane. Id romp en
 Chiefs de Syracuse contre Adrian

Zabala, des Glants de Jersey City.
Hollywood 000 000 000 001—1 12 2Liska et Leovich. Mayer (12); Smith, le premier à perdre 20 par-

+ * *
Partie de dimanche

ties, cette saison, lance pour les | HULL, 21. — Les Volants de Hull 

 

 

 

 

 

  

 

 
 

  

 

  

  

    

MALCHANCE DE WITTIG SYRACUSE Perez et Atwood, McConnell (12). [white Sox de Chicago contre les; ont remporté leur deuxiéme victoire

Samedi, Johnny Wittig le brillant AbPlCs RA E | Fiancisco 000 012 090— 4 9 ZiTiæers de Détroit, qui lui oppose conséeutive sur le Royal Ordonnan-
lanceur des Giants de Jersey City, Rosen. cc. : 501200 Jo eeStats @vE A 5 0 [ront Tommy Bridges. ce Corpa dans la série finale de
naccorda aucun coup sir et aucun |Harrington, 2b. . 5 1 1 3 3 0 el Te Sears en et ele > ar- New-York, Tex Hughson, quit a trois dans cinq pour le champlon-
point dans dix manches et un tiers, Shokes, Ib. . . . 3 0 013 0 0 C4 Salked : Sprinz; Hebert gagné 20 parties sera sur le mon. nat de la ligue de baseball Inter.

mais il perdit un beat duel de lan-'Sauer. cg. . . . 4 1 2 0 0 0 Las Angotes 201 100 000_5 a 2|t'eule pour les Red Sox contre Mar-, provinciale Hier. lea Volants l'ont
ceurs contre Clayton Lambert après Mele. eg. ,,., 3 1 1.5 0 0 Sacramento . 00 200 14x—1 13 0 vin Breuer. emporté par 2 & 1. Wally Driscoll,

une joute de 13 manches. Williams, sc... 4 0 3 0 4 0°" prim, Mailory (4) Da x= — qui à remplacé Lefty Barbaro dans
Lambert fut touché pour huit Juelich, 3h. . , 401030! res (8) Dobeory « ; vis(5) Flo- < les trois dernières manches, a rem-

coups sûrs et il fit compter l’uni- Bottarinir . 3 1 1 4 0 0;"qi Neaet TS Boos C I mbus mene [porté aa deuxième victoire de la
que point de ja jout- en cognant un Barrett. | 20003 18) Ssreitas (9) : pons (8) Beers 0 u série Un deux-buts de Red Murray

rimple après que Johnny Bottarini —…--_ | rat . S02000 ors 11 3} A fait compter les points décisifs,
cul cogné un trois-huts. Walter Ca- Total . . . .. . 35 4102713 Oakland : : ! : 260 00 x_10 13 1 t * ains {dans la huitième manche.

nn un fut envoyé comme coureur JERSEY CITY Johnson, Guay (21 et Kearse: par roils g ! Hull Volants. 000 000 020 2 7 2
urgence A la place de Bottarin: Salveson et Palmondl coc¢nregistra ce point. : Ah PisCs PR A F |San Francisco . 000 000 0-0 2 0 co RCDCe 0m 100m 17 0
Wittig qui avait accordé reule- Rucker, cc , , . 4 0 00500 0 igan Diego . . . 000 000 1—1 9 0| Dans la sésie finale de I'Associa-! Batteries: Barbaro et Driscoll,

ment deux coups ni:s aux Bears Ryan, 2b. . . , . 3 0 0 2 4 OÏ ein et Ogrodowski: Tasso et tion-Américaine, les Red Birds de; Laframboise: Leader et Marti.
de Newark dans la série précéden- Bongiovanni, cd. 4 O0 2 2 O 1'salkeld. Columbus, mènent par trois galns!

ha fe maître de la ation, dans Brack, °K eo 1 8 : 1 ° ° Los Angeles . . 000 100 0—1 4 0|contre aucun contre les Mudhens,
mer coup sûrà telefut pre- Pol a ee 2 00 3 10 Sacramento . . 202 000 x—5 5 Olde Toledo. Samedi soir, le Colum-

si à la 1le manche seulement Nora. ! Coombs 5 Lu 200020 Lyna, Dobernic (3) et Campbell; {bus 2 sagne la deuxième partie de

que Van Harrington cogna un sim- | xGordon CL 100 000 Freitas et Mueller. Ja série par @ à 4. Marry Brecheenle. i Malle 1 +. 000010 Portland . . . . V02 004 1—7 9 2a eu raison de McKain sur le mon-
Fan tnd pa “ tensi aglie, D. … 0 € Hollywood + « » 110 210 O—5 10 Ziticule. Hier Après-midi, les Red

atigu r cette tension ner- T7 5 chuhet, Fitxke (6) et Mayer; |B ‘ont emporté par le score de
veuse, Wittig a faibii quelque peu à Total... .. .20 0 42710 2! Barisoff, Thomas (6) et Mocon. Piten onzemanches, Elwin Rowe
la 13e manche, Johnny Rucker fit oFFrapps pour Cooà où se nell, n'a accordé que cinq coups sûrs
une longue course pour tenter d'at. Syracuse . . . . . 2 : i

traper le coup en long de Bottarini Jersey sur += «+ » 000 000 000 0 sacrementCTIE300 R’aliouéneufcoupe piemais il n'a réussi à le tenir et mmaire : s. . + ,
Bottarini eutle temps de se rendre y Points preduits : Harrington. Me. [08 Angeles . 104 74 584 1 lnute Filer, le voltigeur
au troisidme-but. Lambert frappa'ie 2. Deux-buts: Juelich, Bongio- Seattle . . . , 9 82 3539 9 ir ri on a tappd eux en
ensuite un simple pour faire comp. | vanni. Sauer. Circuits: Harring. |3an Diego . , 91 87 511 14 [de circuit, sea trolsiéme et quatr
ter le seul point. Îton, Mele, Sacrifices: Barrett 2, San Francisco 88 90 494 17 {Me de la série. La quatrième joute

Dans la dernière moitié de la 33e Poland. Laissés sur les bute: Jer- [Oakland . . . 85 92 480 19; sera disputée ce soir. Red Munger
Nino Bongiovanni cogna un dou- sey City 5 Syracuse 8. Buts sur Po Mood » + 75 106 42k 30 |lancera pour Columbus,
ble dans la droitc après qu'un cou-|balles: Coonibs 1Barrett 5 Bet ottland « « » 67 310 379 37,

reur eut été retiré mais Sid Gor-, rés au bâton par Barrett 2, Coombs —— - :

den ot Murray Howell faillirent als. Coups sûrs sur batles de Coombs P . rd Loaring ne brise pas

la tâche en cognant de fables|10 en 8 manches; Maglie 0 en ) aige pe le record
coups. manche. Lanceur perdant, Coombs. —_— ——

Lambert qui accorda sculement |Jolodare, Swanson et Van Grafian KANSAS CITY, 21. — Les Mo-| PORTSMOUGH, Ang, 21. -- Te
trois coups sûrs dont le premier & Temps: 1.40. sstatance: sait. narchs de Kansas City ont perdu {lleutenant Johnny Loaring, R.C.N.
la 11e manche s'est signalé en fai-| par 4 à 1 contre les Homestead de Windsor, Ont, a échoué, samedi.
sant mordre la poussiére à quatre | nT ces a Pittsburah Sans ia qua-{dans sa tentative d'abalaser le re-
frappeurs. It accorda six buts sur new yon — 1 nérie de deux [trième joute de la série mondiale cord de la course à obstac! SPRPPRR™ \

balles soit un de plus que Lambert. dans rois wera dinpe é des nègres du baseball. Day des |verges, lequel est de 536seconden |oes LL TE ruMARTIN»

Woody Wililams a dirigé l‘atta- terminer ie x! vainqueurs, & déclaseé Satchell| Prenant part à un concours ama- champlonnat de ln ligue du l’acifie
que des Chiefs dimanche en signant| * Paige sur le monticule, en retirant [teur d'athiétisme pour l'équipe sus! que, samedi, Son club n défait le
trois simples en quatre voyages au douze frappeurs au bâton et en|sex ot Royal Navy. Loaring gs Los Angeles quatre fois de mite
marbre. Nate And Hrptdmcage deux Soups sûre. Le gnacetteSrreuve mais en 534 se- vondredi et samedi pour Fempors

Ir Syracuse Nate rews gagnal aa pre- condes, cut ralson de R. A. Pal- J
So soir 4 Sy mière partie de 1a série. mer. ! rd marge d'une partieJancera contre Hughes East
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Cardinaux-Dodgers divisent. La marge: 2% parties
Cubs et St-Louis se blanchissent
tour a tour. — Wyatt perd, Newsom

gagne. — 35e circuit de Williams
CHICAGO, 21. — La lutte pour ia premiére position de Ja ligue Natio-

nale reste furieuse. Les Cardinaux de St-Louis ont conservé leur avance

de deux parties et demic hier en divisant contre les Cube de Chicago

pendant que les Dodgers de Brooklyn se partageaient aussi les honneurs

d'un double contre les PhiNies. 38,519 personnes ont assisté à deux blan-

chissages à Chicago. Morton Cooper a remporté son 2le gain, l’empor-

tant par 1-0 dans ia première joute, et Claude Passeau, qui a accordé

cinq coups sûrs, & triomphé par 3-0. Cooper n remporté son neuvième

 

 

 

   

  

 

  

LIGLE AMBRICAING
Samedi

Toston 9, New-York & (10m.)
Washington 8, Philadelphie 3.
Washingion 1), Philadeiphie 9-
Cleveland à Détroit, remise.
Chicago à St-Loule, remise.

Hier
New-York 2, Boston 1.
Boston 3. New-York 2,
Onicago 6, St-Loula 8.
St Louis 4, Chicago 2.
Cleveland 2, Détroit 0.

 

blanchissage de la saison et Passeau à remporté son 19e gain.

Lon Warneke a perdu le premiers
duel contre Cooper, n'allouant
qu'un point, soit sur un double-vol.
Les Cardinaux ont ainsi remporté
leur 6e victoire
consécutive, leur
He en 41 par-
ties, et ile ont
suas} remporté
leur 100e victol-
re de l'année.
Après un re

trait dans la
quatrième man-
che, Johnny

Hopp a requ un
but sur balles
et le coup sim-

ple de George

Kurowski la
fait avancer au

|

y , .

troisième but. "°C

Marthy Marlon Johnny Hopp
@ été retiré sans pouvoir faire

compter Hopp, et puis, pendant

que Warneke lancait à Cooper. Ku-

Towski s'est élancé vers le deuxié-

me but. Hernandez a lancé au se-

cond, et Hopp s'est éloigné du troi-

sième but. Lorsque Sturgeon à lan-

cé la balle à Stan Hack, Hopp a
couru au marbre, devançant le

lancer de Hack.
Jimmy Brown est allé au troisié-

me à la cinquième manche, et à la
huitième, Stan Musla!l à frappe un
trois-huts, mais les Cards n'ont pu
compter de nouveau. Musial à été
actiré en tentant de compiler sur

un “squeeze-play”.

Cooper n'a accordé que quatre

coups sûrs et un but sur balles. et

H n'a permis à aucun coureur de

dépasser le deuxième but. Il a reti-
ré neuf Cubs au bâton.
Dans la deuxième partie, les Cubs

ont chassé Je gaucher Max Lanier
du monticule à la troisieme manche
sorsqu'ils ont compté tous leurs

points.
Fasecau a commencé la troisié-

me manche avec un simple, et le

simpie de Stan Hack I's fait avan-
cer au troisième. Phil Cavarretta

la ensuite fait compter avec un

autre simple. Nicholson et Dalles-

sandro ont été retirés, mais Lou
Novikoff a frappé un simple, bon

pour un autre point, et lorsque Jim-

my Brown & manqué le lancer du

champ exterieur, Cavairetta a

compté à mon tour.
en a ¢té assez pour Lanier et.

après cela, Murray Dickson, Howie

Pullett et BiN Beckman ont blan-
chi les Cuhs, mais les Cards ont été
impuissants contre Passeau.
Les Cards sont partis ce soir

pour St-Louis où ils joueront leur

aix demières parties contre Pitts-

burgh, Cincinnati et Chicago.

NEWSOM GAGNE

Les Dodgers avalent abandonné

À peu près tout espoir lorsque Bob
Newsom a sauvé momentanément

Ja situation en batiant les Phils de

Philadelphie 4-2 dans la deuxième
partie d'un programme double,

après que Brooklyn eut été défait
7-3 dans la première pnitie.

Dans la première partie, les Phils

ont chassé Whitlow Wyatt du mon-

ticule à la quatrième manche. Dan-

ny Litwhilee à frappe un coup de

circuit à la seconde et, à la qua-

tridme, Nick Elten en a réussi un

autre. Les Phils ont compté leurs

trois derniers points aux dépens de

Johnny Allen, le quatrième lanceur
des Dodgers, & la huiuéme.
Tommy Hughes & blanchi les

Dodgers pendant cinq manches, et

à la sixième, il a commencé à don-
net dea signes de faiblesse, allouant
un point. Lea Dodgers l'ont envoyé
aux douches À la septième lorequ'ils
ont compté deux autres points rrà-
ce à trois coups simples et un but

eur balles.
1. premier point dea Dodgers a

   

 

 

les buts remplis à la cinquième,
Tommy Hughes a perdu l'équilibre
en se préparant & lancer au mar-

bre, commettant ainsi un “balk”
Qui & donné le point aux Dodgers.
Les Dodgers n'ont pas perdu de

temps à la deuxième partie. Ils ont
chassé Ike Pearson du monticule à
la première manche, comptant

trols points. John Podgajny a rem-
placé Pearson et il à alloué un au-

Détroit 6, Cleveland 5.
Washington 11, Philadelphie 9.
1% Indelphie 3, Washington 1.

Le classement

  
P.

| veweyoek -
! Roxion 4
salnt-Lou!s . ss

, Cleveland . 7
Détroit . 9
Chicago 0
Washingio a1
Philadelphie .. »

Aujourd'hui

Washington À New-York,
Chicago à Détrolt.
Beules parties au programme.

 

 tre point à la deuxième manche,
mais après cela, H a été invincible.

Fort de eon avance de trois
points, Newsom a été effectil, se
tirant de plusieurs impasses. Dex

coups sûrs de Nick Etten et Bob
Bragan ont donné un point aux

Phils à la deuxième manche, et, à
la huitième, PhHadeïphie a compté
son deuxième point,

Brooklyn a frappé un total de 15
coups aûrs, et les Phils 16, dans jes
deux parties.

Les Pirates ont triomphé des
Reds de Cincinnati par le score de
2 a ! en 13 manches. Le voltigeur
recrue Johnny Wyrostek a cogné
un trois-buts pour faire compter le
point décisif et il avait auparavant

cogné un simple dans la neuviéme
reprise pour égaler le score. Les
Reds avaient compté leur unique
point dans la sixiéme sur yn trois-
buts de Joost et un roulant de Max
Marshall, Clyde Shoun qui a rem-

placé Hay Starr dans Ja 13¢c man-
che, à été le lanceur perdant et
Johnny Lanning qui n'a lancé que

dans deux manches, a été Je ga-
gnant. Niek Strincevich a lancé
dans les dix premières manches
pour leg Pirates et n'a alloué qu'un
point et six coups sûrs. Ray Starr.
par contre, a alloué six coups sûrs
en douze manches complètes mais

son successeur Shoun a subi lz dé-
faite,
La deuxième Joute, entre ces

deux clubs, a été nulle, 3 à 3 en
sept manches, Gene Thompson et
Joe Beggs ont bataillé sur le mon-
ticule contre Dick Conger et Lan-
ning. Les deux joutes Giants-Bos-
ton ont été reniises & cause de la
température.

PRIDDY SE SIGNALE

Dans la ligue Américaine, les

Yankees et les Red Sox se sont
partagé les honneurs d'un pro-

gramme double. Les Yankees l’ont

emporté 2 à 1 dans la pr mière

joute mais ils

ont perdu la se-

confic par 3 à 2.
Gerard Piddy a

fait compter les

deux points des

champions au

cours du pre- |
mier due) tan-
dis que Roy
Culienbine a

pincé d'une
main, un dur
coup de Tony
Lupien, coup qui
allait tomber

dans lex strades Mel HARDER
du champ centre-gauche. Le seul
puoint des Bostonnais a été produit
par le 35e coup de circuit de Ted
Willlamg tandis que Priddy a fait

compter les deux points des Yan-

kees avec un double dans la septiè-
me reprise et un Coup sacrifice

dans la neuvième. Russo, qul à

remplacé Ruffing dans la septième,

a obtenu la victoire et Judd, qui a

succédé à Joe Dobson dans la Be,

a aubi la défaite. Les Yankces n'ont

frappé que quatre coups sûrs dans
cette joute.
Au cours du second duel, Terry

Brown et Wagner ont alloué six

coups aûrs tandis que Red Sox en

'

   

  

NA
RAM

LIGUE NATIONALE

samedi
Brooklyn §, FPhiladelphie

(11 ma.)
Cincinnati 4, Flttsbureh 3.
New-York 7. Boston 6
8t-Louis à Chicego, remise.

Hier
S-Touia 1, Chicago 9.
Chicago J, 8t-Lowe 6.
Philadelphie 7, Brooklyn 3.
Prooklyn 4, Philadelphie 2.
Pittaburgh 2, Cincinnati
13m.)

Pitaburgh 3. Oinclnnati 2 (ar-
rêtés ia Te m., ohacurité).

New-York A Boston, 2p. remi-
ses.

Le classement

 

BUCK NE lex
Dodgers d'une impasse hier, en

battant les Phillies après que les
Dodgers eurent subi la défaite
dans la première Joute,

WSOM a »ausé 

 

 

faite contre 15 victoires. Wagne: !

« remporté son 14e gain.
Les Browns et les White Sox de

Chicago ont divisé. Les Browns ont

perdu le première joute 6-5 contre       
Johnny Humphries qui a eu rai- a

son de Auker sur le monticule. |Saint-Louis .... 106
Humphries a remporté sa 12e vic-! Brooklyn 27
toire et Auker a subi son 13e échee New-York . 2:
en 27 joutes, Des simples de Lodi- cinema u
gianl Appling et Dickey ont pro- Pittsburgh” 8

duit le point victorieux tandis que Bortun .... se 34
les deux-buts de Berardino et Mc-, Philadelphie -.. 40 103

Aujeurd'helQuillen ont fait compter quatre des ;
cing points des perdants. Les;
Browns ont cependant gagné la
deuxième partie, 4 à 2, Bob Mun-
crief & alloué sept coups sûrs el’

Buck Ross a subi la défaite. f
HARDER GAGNE 1

Les clubs Détroit et Cleveland |
ont aussi divisé. Les Indiens ont:
Eagné par 2 à 0 dans la première

joute grâce à Mel Harder qui a
nlloué deux coups sûrs pour son

12e gain en 26 joutes. A] Benton à
perdu ce duel sur deux erreurs de |
Lipton et Meyer. Des simples de:

Hockett et Désautels ont aussi fi-,
guré dans le pointage. Harder a!

alloué un simple davs la deuxième»
manche et un deux-buts à Dutch
Meyer dans la neuvième. Tes ‘Ti

RCrs ont cependant gagné la deux:

ième joute 6 à 5 alors que les
deux clubs ont compté chacun deux
points dans la neuvième. Virgil
Trucks, qui a remporté aa 14e vie!
toire. a eu raison de Vernon Ken
nedy sur le monticule. Les deus
ianceurs débutants, Jim Bagby et

Pittsburgh & St-Louis,
I'hitadelphie A Frook!yn.
New-York & Faston. 2p.
Cineinnatl & Chicago.

 

 

   

 

HIER

» 000 000 000 —0 4 1Chicago . .

Chicago . . . .000 000 00-0 4 7
M. Cooper et W. Cooper; Warne-

Ke et Hernandez.
Deuxième partie:

St-Louis . . . 000 000 000—0 5 1
Chicago . . . 003 000 00x —-3 7 2

! Lanier, Dickson (3), Pollett (5),
Beckman (8) et O'Dea: Passeau
et Scheffing.
Philade!phie . 010 300 030—7 10 0
Biookiyn . , . 000 001 200---3 6 0
Hughes, Melton (7) et Livings-

ton; Wyatt, Casey (4), French (7),

Allen (8) ¢t Owen.
Deusiéme partie:

Hal White ont élé envoyés aux Lhladeinnie : 919 00g oo 2 $ ;
douches au milicu des hostilités. Peaison, Podgnjny tt ç! Bragan;

11 y a aussi cu partage de gains, Newsom et Sullivan © C0
contre les Sénateurs de Washing-. Cincinnati ’
ton et les Athlétiques. los véna- 000 001 000 006 0-1 10 1
teurs ont compté nept points contre !pintahurgh
Phil Marchildon dans la 9e manche 000 000 001 0001 2 8 1

(13) et Lamanno :
110, Lanning

pour gagner la premiére joute 11

à 9. Marchildon qui a perdu soudai-
nement le controle. a subi sa 14e
défaite en 31 parties. Buddy Blair
des Athlétiquer et George Case des
Sénateurs ont frappé pour le cir-

cuit, Dans le second ducl, le club

de Connie Mack a triomphé 2 à 1

en dix manches. Bill Zuber qui al
alloué quatre coups sûrs a perdu

Starr, Shoun
!Strincevich, Butcher
(%) et Lopez.

Deuxième partie:
Cincinnati . . « 010 001 1. 3 8 1
Puttsburgh » 001 002 0—3 6 1
tArrêtée apiès 7 manches, vbseu-

r.té),
| Thompson, Beggs (3) et West :
Conger, Lanning «7» et Phelps.

ce duel contre Luman Harris. Un| New-York a Boston, 2 parties

deux-buts de Miles un sacrifice et |remisca,

un long coup de Buddy Blair ent SAMEDI

produit le point victorieux.
_ —_—— = New-York , , .010 001 500 - 7 9 8
  

Boston . . . . 300 000 030--6 9 0
Hubbel), McGee (7), Adams (8)

et Mancuso, Danning (7); Tost,
Sain (7), Earley (7), Lamanna (8),
Johnson et Lombardi.

- Cincinnati . . 100 200 010 4 8 2
Pittsburgh . . 002 000 @U1— 3 10 1
Walters rt West; Brant et Phelps.

; Philadelphie
120 010 000 00—4 14 ©

ted Rex, 38. 130 000 000 01—8 7 1

 

Maoh
CUSCUITS, N Brooklyn— attonale

Gilanta, 27. — Ligne Américaine; Williams,
  

    

 

a cogné un

deux-buts et un sacrifice powr
faire compter deux points qui ont
permis aux Yankees de vaincre les
Red Sox 2 A 1, hier dana la pre-
mitre Joute d'un programme dou-

le,

GERARD PRIDDY

 

 

      

—_————

AMERICAIN
HIER

Washington . 200 000 117—11 15 2
Philadelphie . 250 000 200— 9 13 ¢
Carrasquel, Trotter (8) Kennedy

(9) et Early Marchildon, Caligiu-

ri (0) et Wagner.

Deuxième partie :

Washington . 000 000 100 0- 18 4
Philadelphie, 010 WO 000 : 241
Zuber et Early, Evans (2); L

Harris et Wagner.

Boston... . . . 000 100 000-170
New-York . . . 000 000 101- 24 1
Dobson, Judd (8) et Peacock;

Rufting, Russo (7) et Dickey.

Deuxlème partie :

Boston . . - . 010 000 02 371
New-York... . . 001 001 00 -260
Terry, Wagner (3) Brown (8) et

Conroy; Borowy et Hemsley.

 

Chicago . . . 002 020 200-6 11 0
St-Louis . . 110 003 000 5 12 4
Humphries et Dickey: Aukeret

Ferrell,

Peuxième partie :

Chicago - « . 002 000 000 271
St-Louis . . . . 000 040 00x 470
Ross, Lee (6) et Dickey: Mun.

crief et Hayes.
Cleveland . . . 000 001 O10 280
Détroit . . , . 000 000 000 022
Harder et Desautels: Benton,

Henshaw (9 et Parsons,
«a»

Deuxlème partie :

Cleveland . . . 020 000 012 510 2
Détroit . . . , 202 000 002 6 10 0
Bagby, Ferrick (7) Kennery (9)

Heving (8) et Desauiels: White,
Newhouser (9) Trucks (M et

Unser.

SAMEDT

Washington . . 000 308 200 840
Philadelphie . . 010 002 000 350
Wynn et Early: Savage. Aber

nathy (4), Lowry (7) et Yankows-

kb
Washington . 050 200 031
Philadeiphie . 300 000 501

Atkins, Trotter (7), Kennedy
(8) et Early; Towler, Coleman,
12), Caliguiri (8) ot Wagner.
Boston . . . 110 302 000 % 5101
New-York .. 011 000 400 0—8 13 1

1111
9102   ont frappé sept contre Hank Bo- été compté d'une façon rare. Avec roway, qui à aubi aa quatrième dé-

| Mellon, Nahem (21, Jobnson (10)
POINTS PRODUITS, — Ligue Nationale: ,

Mise, tiinni«. 108. — Ligue Apres et Livingaton: Davis, Casey (10)

Wiltiams, Red rox, 135 8t-Louis à Chicago, remise,

Butland, Brown (8) et Peacock;
Chandler, Turner (10) et Dickey;

 

 



 

Le

Passionnantduel
premier défait le roi du
turf dans un match spécial,

par la plus faible marge
 

PAWTUCKET, KR, L, Bi.—mAiseb a battu Whirlaway par un che-

you, samedi après-midi. dans le match epécial pour une boures de
125,000, qui fut d'un intérêt passionnant au point de Tue spectateurs.

Même le scénario du film
tus descriptif, qui aurait été
rit pour l'occasion, n'aurait pu

rendre aves justesse les péripéties
du duel grandiose, que se sont li-
#1é lo poulnin de trols ans de Chi-

oago ot le “Boulet de Canon” du
Kentucky daus l'une des éprouves
fos plus émouvantes de l'histoire
du turf, À tel point que ce match
pourrait être appelé la ‘“coursæe

idéale"”.
La course a Été aussi excitante

Qu'elle pourrait l'être dans les clc-
ponstances. Le trois-aus d'Al Sa-
bath a été à l'avant presque tout
fe temps, et, après la dernière
courbe, 11 à rén-si à conserver l'a-
vantage en dépit de l'élan de vi-
tesse de Whirlaway.
Une foule de 35,000 amateurs

& assisté à l'épreuve, et mème les
vétérans journalistes, qui en ont
vu bien d'autres, se sont joints &
Ia foule qui a lancé un tonnerre
d'acclumations À la fin de la cour-
Be.

Aleab menait par deux loa-
Eueurs et demie à un moment de
la course, mais son jockey Car-
roli Bierman ne l'a pas laissé s'é-
puiser trop vite. Par deux fois,
Whirlaway, qui était conduit par
Goorgie Wolff, et qui portait sept
Mvres de plus qu'Alsab, a tenté
de dépasser le pur-sang de trois
ans.

Peu après le début de la course,
Wolff a poussé Whirlaway lorsqu'il
8 scuiblé que Bierman, sur Alsab,
tentait de s'assurer une avance de
plusieurs longueurs.

lex.

LA PATRIE, LUNDS 21 SEPTEMBRE 19h

entre Alsab et Whirlaway, samedi
 

 

A Havre de Crace—$3020.
jansott—$28.40,A 40.

A Ha 12.60.
A Aquecheci—$30.80,
A Détroit—$84.00.

——————=

Payette et Dalbec dirigent

le Lachine a une victoire

de 16-7 contre Shamrocks
 

Le combatif club Lachine-Ville

St-Pierre à pris les devants dans la

série finale pour le ch«upionnat de

la ligue de cros-
ae Québec senlor
en battant, hier
soir, à l'Aren«
de Lachine, los
Shamrocks, par

le score de 16 à
T. Lachine mène
maintenant dans
1a série de trois
dans cinq, par
deux galns con-

tre un et le qua-

trième match de

1a série sera dis-

puté dimanche
prochain comme

les Indiens de

St-Régls ont re

fusé de rencontrer 1e vinqueur

de cette série pour le droit de

représenter Québes dans les 2é-

ries canadiennes de la coupe Mann.

Cette aérie de la coupe Mann, soit

la semi-finale de l'Est canadien,

commencerx à Lachine le 2 octo-

 

Henrl Payette A 1a derniére courbe, Wolff a
poussé Whirlaway de nouveau, ot
cette fois, Alsahb ne menait que’
Bat une longueur, Pendant trois;
selzièmes de mille, les deux pure
eang ont couru côté À côte, et. A,
l'oeil nu, 11 aurait été impossible
de déterminer le valnqueur, |

Les juges ont dû examiner la
Photographie pendant plusieurs‘
minutes avant de rendre leur dé"
eislon, Deux foulées après la fin
de la course, Whirlaway avait pris
les devants, mais it était trop tard,

La défaite q empiché Whirla-'
way de dépasser le chiffre de‘
$590.000 en bourses gagnés, et
la victoire d'Alsab à porté le to-
tal de ses gains à $298S.473 pour
deux saisona de courses. Alsab
avait été acheté pour $50y aux
ventes de Saratoga. Whirtaway a
agus $491,138,

{+9 deux pur-sang ont couru la
distance d’un mille et trois-sciziè-
Mmes en una minute, 56 2-5 gecon-
des. Les trois derniers aelzHmes !
ont éé courus on 17 secondes, ix
secondes pour chaque  selzidme
Whirlaway était favori À 3 contre
10. et Alsab a rapporté $3.20 pour
35.09 au mutuel.

  

i

Cinq clubs dans la
ligue de hockey
de PEst des E-U.

NEW.YORK, 21. «= Ciaq duds
formeront les câdres de la lique de
hockey Amateur de I'Ed des Eater
Unis, l'hiver prochain. Un calendrier
de 48 joutes pour chaque club. à IN
Rocepté samedi. L'ouverture de la sie
son se fera le 8 novembre, Tim Locke
bart a été réélu présideat, Les clubs
seront Olympics de Boston, les Orioles

bee,
Après ls première période, les

équipes étaient sur un pled d'éza-

lité 3 à 3 mais Lachine a pris les
devant &5, dans la deuxième et ii à
augmenté graduellement son avan-
ce dans la suite. Jack Dalbec, an-
cien joueur du Cornwall. a participé
à septe points et Payette, à huit
pour le club Lachine. Len Kennedy

a compté trois buts pour les per-
dants. Tommy Angle a praticipé à
trois points.

Shamrockst  Whea Toa "os,
Nro klohurst, M, Anx Rent ly,
T. Angle, Eagan. Juba: Wo Jali,

  

Snowdon. O'Brien, Currie, Dyte,
Wilkinson, Reardon,
Lachine: Gamache, Couture, Blane

chard, Valois l’ayette, albec,
Bourdon. Subs.: Desrosiers Storey,
FH. Greene, J. Greene, Gilligan et
Daniels.

Arbltres: Kenny Muiline et N.
Langevin.

Premitre périede
1—Fachine: Dakbec

(Valois, Payette) ..eceees 9.31
2—Shamrocks: Kagan

CM, Angle) ssovavse come 3.45
3—Lachine: Couture (Payette) 3.33
4—8hamrocks; Kennedy

  

(Brockiehurst) s.……. veu 19.31
&6—shamrocks: Kennedy

OL. ANGIE) oi eo oa soos 11.23
€—Llach!ne: Payetts (Dalbeeÿ 14,32
Iun.t Couture,

Deuxième période

T—Ladchine: Greene
ourdon, Storey) .... 2.20

$—Shamrocks: Brocklshuret 4.13
$—Ghamracks FT. Angle

AKAN) s1000 000 00 comme 195
10—Lachine: P. Greone 5
1 fracrerne) 000. me TR
— ne: Couturs sav .
Tunes Gliigans ee MES

Troisldue période
M-—-Lachine: Blanchari

(Dalbes, Fayette) s..……. 0-31
19—Lachine: Payetts

Valois, Dalbe:) ..….u 8.0
1#—Lachine: Couture

(Dalhre, Payettr» ...…0…13.08
18—Shamrocks: Kennedy

(Eagan, T. Angle)
Pan.: Couture, Davise,

Quatrième période
18—Lachine; Dalbee (Valots)
tieLachine: Daniels (Storey) 8.40
18—Tachinet Bourdon

(Payette, Tilanchard)
Lachine: Bourdon
(Pavetté, Couture) ses

20--Tachine: Dalbes
21—Laobinez GlilIgan «
22—-<Lachine: Valoig. (Daniels) 12 15
23—Shamrocka: T. Angle

(Kennedy) seer avione co 1140
Tun.: Snowdon, EB, Ureens, Poa-

rosiers (maj},), Wilkinson (maj).

    

  

  
  

 

Calumet Fil-0-Mar

gagne le Free For
All au Richelieu
Un succès complèt à couronné la

matinée de course au trot et à l'am-

ble présentée par le promoteur
Emile Gauthier, hler, au paro RI-

chelieu. Température superbe, as-
sistance considérable, piste excel-
lente, épreuves contestées, bref, sa-
tisfaction sur toute la ligne. Di-
manche prochain, autre program-
me avec trois classes, dont le menu
aera connu dans le cours de le se-
maine,

Calumet Fil-O-Mar a gagné le
“free for ali”, pour Une bourse de
3200. Il est arrivé troisième dans la
première épreuve, deuxième ns
la seconde et il a gagné la tr
battant Penalty Harvester, le vain-
queur de la deuxième épreuve, par
une faible marge.
Star, à J.-O. Beaudoin, à gagné

trois épreuves consécutives dana ls
classe 229, et Ste-Genevieve Girl,

  

 de Baltimore, les Aigles de Wash.
ington, le Curtie Bay do Bakimore,
olub qui représentera la gorde côtière.
Ce dernier club aligners Art Coulter

 

des de New-York et le gare
dim de Sem Presi d+ Epere
viers de Chicago.

e ——B

A J. McTavish de Lost River, a
réussi le même exploit dans la clas-
se 2.36. Grattan Girl, & D, Brosseau,

& triomphé dans la clases 2.29, ga-
gnant une épreuves en ce plaçant

 

Rivard de Donnacona à M, IL.
April, le propriétaire de Royal
Bars, qui a gagné les stakes pour
trois ans récemment au paro RI-
chelieu,

lasse 2.29. Bourse $200.00;

Star J-O, Beaudoin . «
Joe Direct. J, Durocher .
Ida Bars, A. Beaucage .
Jitty Bugs, A. Gervais + «
Lola Volo, E, Jobin « » «
Trellls Volo, E. Lavigne «
Temps: 2.22 1-2, 2.16 1-2, 2.17,

Clasge 2.26. Bourse $200.00:

Bt. Genevieve Girl,
J. McTavish, « + + + 5» oo 1

Hall Stout, J, Bombardier.
P. R, Mickey, A, Perrault.
Geo. Kent, J, Lavallée « »
Prince Direct A. Cyr o
Betty Hugo, O, Rice + + +
8. Axworthy, D. Broaseau +
Peter Grattan, E. Langevin
Temps: 2.22 1-4, 2.16 1-2, 2.16

Classe 2.20. Bourse $200.60:

Grattan Girl, D, Brosseau 3
F, Worthy, W. Chainey « © £
Deen Harvester,

Jos. Beaucage + ¢ » + + «3
Whail Grattan C. Croteau 5
D. McKillo [me Farnell 4
Temps: 2.18 1-2, 2.16 1.2, 214,

Free-for-all, Trot. Bourse £100.00:

Calumet F11-O-Mar,

…
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P. Larente,.. . .. ...3 21
Penalty Harv>ater
M, Groulx, . . « . . . , #4 1 2

Lee Farrell, A. Beaudoin, . L' 4 4
Winnie C, Gangte,
G Croteau .. . - - ..0 8 % 3

 

  deuxième dans Jes deux autres.
Un trophé offert l'Exposition

de Québec à été présenté per J. 8. Mempa: 248, 216. 214, ;

!

 
des marges séparait les deux ns

avoue avoir erré

samedi dernier
 

PAWTUCKET, RI, 21-—Le petit

“garçon” connu pour être un véri-
“jockeytable glaçon et le meilleur

d'argent”, était

prêt À éclater en
sanglots, same-

di, à 1a piste de
{Narrangansctt.
Georgie Woolf
admettait alors
à des amis que
quelque chose,
qui ne lui était
jamais arrivé
dans le turf au-
paravant venait

justement de lul
coûter sa plus
grande course,
le passionnant
match, perdu Geo, Woolt

par Whirlaway 4 Alsab, pour une

bourse de $25,000.
“Pour la première fois en douze

ans”, à-t-ii dit, “J'avais un cheval,
qui volait au lleu de courir, lors-
que la course prit fin, St Whiely
avait été alors au bout de sa pous-
sée au lieu de n'étre qu'au milieu,
avec mes quatre sabots sur MN sol,
nous aurions gagné”.
Woolf, natif de Cardsion, Ab.

et l'entraîneur Ben Jones s'empres-
serent de dire que ce n'était pas
là un alibl, que leur cheval avalt
été battu loyalement et sans anl-
croche par Jexpress de Chicago.

Tous deux souhaitent un match-
revanche pour Whirlaway bien que.
pour le moment Jones nit l'inten-
tion de le placer dans un des stakes
de Belmont ou Hévie de Grace.
En vue d'expliquer ja théorie de

Woolf, on à référé à ta photogra-
phie officielle du match, montrant
Whirly dans l'espace, la tête en
l'ale, pendant que Alaab vient d>
compléter sa foulée et s'étend de
toute aa forme, le nez &  '

induit en erreur” à
admis Woolf, est la Iongurur de
la foulée de Whirly. Vous n'êtes pas
sans savoir que certains jockeys
dédulsent toujours les fouliea do
leurs montures dans les tournanta.
Du poteau du trois huitièmes à la
tin, je fala toujours ce petit eateul
afla d'être sûr que mon cowrdiler
aura blen les quatie sabots sur 1:

  

 

 sol, quand Îf finira”,
Woolf de conclure: “Nan aeule- 

   

ALSABS, qui à bveteu le puissant Whirlaway, samedi à l’awtucket, dune

un Slcctrisant matoh devant plus de 33,000 personnes, La Plus mince

du turf, à la fin de ieue pamsion-
nant duel.

Le jockey Woolf] Occupation est
battu et Arcaro

a été suspendu
NEW-YORK, 21.—Occupation, à

John March, le deux ans qui a
remporoé Je plus d'argent dans le
turf, cette année, & échoué à ses
débuts dans l'est, samedi, lorsque

: Slide Itule, à W.-E. Boeing, l'a emn-
‘porté par trols longueurs sur l'ée-
,ptrant de Chicago au champlonnat
junior, dans les “stakes” Cowdin,
d'une valeur de $10,000, & Aque-
duct, samedi dernier.
Et, comme si cet échec ne suf.

:fisait pas pour ce jeune coursier,

vainqueur dans six de ses hult
courses, pour rapporter $177,575, il
fut disquallfié pour la deuxième
place et ne finit pas dans l'argent
pour la première fois da sa jeune

| carrière. True Blue, qui finit sie
longueurs en arrière d'Gccupation,

sur Un tracé boueux, fut monté on
deuxième place et Breezing Home
prit la troisième.
Arcaro lança Occupation en

avant, peu après le départ, et H
parut refouler plusieurs Autres

coursters, ce faisant. se que-
rella après Ja course, avec Matt
Brady, l'entraîneur de Ercezing
Home, dont le jockey, Venancio
Nodars, fut auspendu neuf jours
Quant à Arcaro, M fut aussi mis à
pied, mais son cas a été référé au
Jockey Club, qui déterminera la
durée de sa suspension. TI fut sus
pendu dvux fois l'an dernier

AMSTERDAM
EN AVANT
Dans la ligue Canadienne-Amétl

caine, samedi soir, le club Amsteos
dam à pris les devants, deux gains
contre un, dans la série finale de
quatre dans sept, en battant le club
Oneonta par de score de 13 à %
ossi & eu raison de Schott aur la
monticule, La joule dhiier a été
remises

 

————————

ment Whirly & uns longue fou'ss,
mais, elle a'amplifie avec la vitense
qu'il déploie. T1 change cette foniée
wong vous et c'est pour cette raison
lpia, cotte fois, j'ai commis ca que
vourrais appeler un faux pad”
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Cyr et Angelo DeBacco courront encore tous les deux
 

Les gagnants de l’an dernier
dans les Six Jours du Forum

seront encore des partenaires
 

René Cyr, l'étoile des Six-Jours de le Métropole, et membre de
l'Armée canadienne, formera équipe avec Angelo DeBacco, de Newark,
dans la dix-neuvième épreuve internationale locale, qui commencera di-
manche prochain, à 9 heures, au Forum. Cyr et DeBacco ont gagné la
course de l'an dernier et ils devraient former une des équipes-vedettes
de la classique du 27 septembre,

Toutefois, Cyr n'a pas livré def
compétition depuls environ un an,
alors qu'il était en service dans Je
Tégiment de Joliette. Cela ne veut
pas dive qu'll a déserté sa bicy-
clette, De retour de 8ydney, N.E,
MH y a nne couple de jours, René

Ouverture des cours de culture

 

 

Un ctub de Détroit
champion amateur
YOUNGSTOWN, O., 21. — Le

club Auto Club de Déteoit, défait
l'Hôrel New Yorkers par 2 à | pour
Begner le championnat de baseball
amateur de la Fédération Américaine,
hier. Le club Détroit a ainsi remporté
sa deuxième victoire de la série. Ernie
Slongo n’a alloué que six coupe sûrs
pour les vainqueurs.

a

  

 

 

avoue avoir fait de trente à cin-
quante milles tous les jours sur

son velo.
Cyr, champion amateur du Cana-

da pendant cinq ans, ne tarda pas
à briller dès qu'il passa dans les
rangs professionnels, en 1940. A
sa première course de Bix-Jours, i!
se ciassa deuxième avec “Torchy”
Peden comme partenaire L'an

dernier, 11 remporta les premiers

honneurs avec DeBacco comme
compagnon. DeBacco n'a peut-éire
pas la couleur de Cyr comme cy-
cliste, mails, on Je regarde comme
l'un des plus puissants participants

aux Six-Jours. Il a gagné les deux
Six-Jours de Montréal, finissant
aussi en tête dans sa dernière cour-
æ du genre, aux Etats-Unis. Elle

fut disputée à Cleveland et l'Ita-
lien gagna avec Charley Bergna

comme partenaire,

Cyr s'est entrainé, hier, avec les
autres concurrents locaux: Bill Ro-
berts, Roger Dolbec, Laurent Ca-
dou, Georges Brodeur et Albert
Gachon,

 

Le gérant des Six-Jours, Harry
Mendel, a complété l'agencement
de cinq des dix équipes, qui pren-
dront place sur la piste du Forum,
dimanche prochain. Ce sont: Lau-   

he à droite: RENE CYR et:
ANGELO DEBACCO, gugnants des
Bix-Jours du Forum, l’an dernier,
et qui courront encore ensemble,

cette année. L'épreuve commence-
ra dimanche prochain.

  

 

physique a la Palestre ce soir
1a direction de la Palestre Nationale tient 4 mettre au courant

tous Jes fervents de ia culture physique Dames et Messieurs, que J'ou-.
verture officielle de ces cours aura lieu lundi soir, le 21 septembre,

 

Epuisés ou reposés,les
Cardinaux livreront une

belle lutte aux Yankees
CHICAGO, 21. — Le pilote Billy Southworth, des Cerdinaux, à dit

hiee soir que son club sera en mesure de livrer une belle lutte aus

Yankees, s'il remporte le championnat de la ligue Nationale. Southwortts

prétend qu’un club qui a batailié dens une fin de saison contestée & la

puissance et la comibativité nécessaires pour sortir victorieux dans une

série mondiale. Il refuse de croire que ses Cardinaux seront des adver

saires faciles pour les Yenkees. I] rappelle que les Cardinaux de 1634 et

les Rods de Cincinnati de 1939 n'ont remporté le championnat que dans

les dernières parties de la saison et qu'ils ont quand même remporté le

victoire dans la classique d'automne. Mais Southworth à oublié de mene

tlonner que ces clubs, pour gagner la série mondiale, n'avaient pas eu à

lutter contre les Yankees, qui sont toujours reposés quand is grande

finale arrive au début du mois d'octobre.

Courses de trot

 

Le professeur N. E. Kebedgy de-é
mande à ce que les culturistes dé-
butent dès l’ouverture lundi soir
Lundi, mercredi,

grande

et d'un vif im-
térêt seront sui-
vis avec autant
d'assiduité que
par le passé.
Voici mainte-

nant l'horaire :
Messieurs :

Lusd!, mercredi,

vendredi, 5.30 &
630 p.m. Mer-
credi, vendredi,
830 & $30 pm.  N, ebedgy
Dames: Lan- EK

di, 8.30 à 9.30 pm. Jeudi, 6.15 à 7.00
pm. Jeudi, 830 à 930 pm
Un prospectus ser aenvoyé sur

damande Tél. Fr, 2896.

Bill Roberts ler

dans la course de

50 m. duCommoy
Bill Robert, le jeune cycliste

montréalais qui portera les cou-
leurs de l'usine Norduyn dang la

course de six jours la semaine pro-
chaîne au Forum, a gagné la cour-
sc annuclle de 30 milles du club
Commoy hler après-midi.
Robert a parcouru la distance en

2 heures, 5 minutes et 30 secondes.
Il à défait Doug Perron, ua autre

 

| eycliste local, par cing verges. Jack

Eyamle, de Hull, qui a gagné la

course l'an dernier, est arrivé trois-
lème, sulvi de Gérard Laforest.
Une foule d'environ 2000 ama-

teurs à assisté à la course. Le si-

 

Les Bulldogs ont
battu le Kentucky
par 7 à 6, samedi
NEW-YORK, 2l—Avec Frankie

Sinkwich sur l'alignement, l’'Uni-
versité de Georgie (Bulldogs) a
attendu dans la quatrième période ;
pour compter et battre Kentucky|

par 7 A 6 dans la principale partie
de football collégial des Etats- |
Unis, samedi dernier,
Kentucky compta à la suite

d'une hévue de Sinkwich, dans la |
troisième période, et les dix mille
spectateurs furent électrifiés à ia
perspective d'un triomphe pour le RENE CYR, que l'on voit, pour
Kentucky sur les champions de la la première fois, dans son costume

Conférence Sud-Est du Orange ' militaire, est arrivé à Montréal, et
Bowl, ‘Ml a rendu visite à La “Patrie”
Les autres matchs restérent cet avant-midi, en compagnie de

dans l'ordre. Wisconsin, l'équipe- Harry Mendel, promoteur des six
mystère de Big Ten, l'emporta par'Jours au Forum.
7 à 0 aur Camp Grant, IIL, grâce à |
un “touchdown” de la dernière pé-
triode; Jacksonville, Glor, eut raf-
son de l'équipe Floride par 20 à
7, sous la direction de George Mc-

| Afee, jadis du Duke et des Bears
de Chicago.
L'Université de l'Icwa compta

dans chaque période sans compter,
pour tout cela, une victoire impres-

sionnante sur Washington de St-
Louis au compte de 26 à 7.
Deux équipes ont déployé un dy-

namisme flagrant au cours de cet-

te journée. Les Seahawks de I'lo-
wa, pilotés par le lieutenant-colo-
nel Bernie Biermans. ont gagné
par 61 à 0 sur Kansas, comptant
trente-deux points dans la dernière
période. Les Longhorns de l’Univer-
sité du Texas, pllotés par Dana X.

  

 

 

 

Sacramento
est champion
SACRAMENTO, 22. — Le club

Sacramento à défait le club Los An-
geles deux fois samedi par les scores
de 7 à 5 et 5 à | pour remporter le
championnat de la ligue de baseball
du Pacitique, par une marge d'une
partie. Le club Sacremento, dirigé
Pepper Martin, dut gagner ses qua-
tre parties de la fin de la saison contre

Angeles. pour devancer ce der-
nier club pour la première position.
Au cours de la saison régulicre, Sa-
cramenio à remporte 105 victoires et

 

à Laprairie
demain
L'Exposition annuelle de Laprairie ef

FEanisée par la Boctété d'Agriculture du
Comité de Lapralrie aura leu demain, lo
22, « promet de remporter un gros succès,

Laprairie qui a toujours fail un grand
succés de mon exposition se  surpassera
cette année, car les officiers de la Société
d'Agriculture depuls plusieurs semaines #9

nsent sans compter, et un foule ree
“ord est attendus si ia température est
favorable.
Quant aux grandes courses, 38 entrées

unt été reçues à date. Le 2.27 réunira
deuze partants, le 2.23 et le 2.22 dix
«hacus et is classe de comté. quatre.

Voici la liste des /necrite: Classe 2.27,
bourse $150. 112) — Donna Lee, A. Pere
result, Taprairie; Betty Hugo, D. Rice,
Canghnawaga; Baba Graitan, F. Treme
tlay, Longueuli; Ida Bars, A. Beaucage,
Beribier; Sir Henley, F. Turcotte, Mate
tuwa; Calumet Cane Elien, J. Bombardier,
Dupham: Henrfette Grattan, V. Giroux,
Hemingford: Büver Axworthy, D. Brussead
Marievilie; Silver Grattan, P. Tremblay,
Longueuil; Jos Direct, M. Desroches, Stee
Agathe; Tony Forbes, J. Chareite, Btee
Geneviève; Dan Sencer, D. Hébert, Orms=
town.

Classe 2.25, bourse $150 (10) — Curporal
Canuck, L. Lachapelle, Laprairie: Pine
Ridge Mickey. A Perreault, Laprairie;
Hsl stout, 1.-G. Bombardier, Dunham;
Peter Grattan, E. Langevin, Montréal;
Bobby Burns, A. Vine, Valeyfield; Prince
Direct Jr, A. Cyr, Bts-Monique; Guy C.
Etawab, A. Slimser, Cornwall; St- Genes
vieve Girl R. McTavish, Lost River; Cole
lege Unko, R. Pausé, St-JérOme.

2.22, bourse $200 (10) — Juoe
Dioane, Montréal: Mias Irene

Cholette, Vañeyfield: Pine Ridge
R. Fortin, Naple.v i Grattan

Sterlaway, J. Gnmé, Ht-Bruno; Pe
Patch. M. Hobbs, Montréal; Tommy Direct,
N. Miller, Clarencevilile: Grattan Girl,
D. Brosseau, Marteville: Dawn McKillop,
Mad, E. Farnell. Laprairie: Colonel Upton,
U. Thibert, Bte-Philoméne; Frank R, M,
8t-Jacques. fit-Hyacinthe.

Classe Spéciale du Comté, — Chief Bin.
sen Axworthy, A Marcil. Laprairie; Man-
brino, Peter, P. Brosseau. Laprairie:
Cheva de P. Dubuc. Bt-Isidore; Cheval de
A. Lavoie, Rt-Philippe. -

Les courses seront de trois épreuves et
les ciamses doivent réunir hult partants,
las départs auront lieu mans barrière
Monsieur Félix St-Vincent, agissant comme
June adépart,

Les quillesetla

 

  

   

  

 

 

rent Gadou et Jerry Rodman; Alf. gnal du départ a été donné par
Letourneur et Charley Yaccino; Ge-| René Cyr, vainqueut de la dernière
rard Debaets et Albert Schelstrae- | course de six jours & Montréal. Cyr collégial, le Xavier & battu le But-

Bible, de la Conférence Sud-Ouest, 10 Angeles. 104.
ont blanchi le Corpus Chiristi par! pg—— n
40 à 0.
Dans un match complètement Court entrainement
 

Les directeurs du club “La Voirie

 

te; Charley Logan et Bill Ander- |
son; Jimmy Drasgow et Bill Jaco-

hy et, natureliement, René Cyr et
Angelo DeRacco.

 

i

En tout, huit Canadiens partl-|
ciperont à Ja course du Forum.
Outre les six concurrents mont-
téalnis, énoncés déjà, il y & “Tor-|
chy” Peden, de Victorian, C.B. et

Alb. Schelstraete, de Dethi, Ont. |

Samedi soir. Il y aura comme
une préliminaire à la course des
Rix-Jours, par Ja présentation d'un ;

programme de courses amateurs et

professionnelles, promettant de Ja
compétition ardente et excitante.

ST-LOUIS. ee Leap
disnux de
3 parties }
5 août nu ree
margunhle q e |
Mouton de 1814, x 5
parties contre dix défaites pendant |

i

  

    

 

nee |

er   
ny inteur et 61 pourrs retour-

dunn le hockey,

   

participera lui aussi à la course du
Forum la semaine prochaine.
Tæ sprint de la fin de la course

a commencé à trois quarts de mille
du fil d'arrivée, et Robert avait
une avance de trois ‘longueurs’

{sur son plus proche rival. C'est la
troisième fois que Robert gagne
celle course et le trophée Commoy
lui restera en permanence.

Le champion junior
bat le St-Clément

Dans une partie d'exhibition, au
pare Jarry, hier, le Seven-Up,
champion junior provincial, a
causé une aurprise en battant le
St-Clémant par le score de 14 à
4, pour n’'affirmer le meilleur
club junior, A remporter le cham-
plonnat provincial au cours dea
dernières saisons. L'offensive du
Seven-Up fut menée par Moore et
Hodkinson, qui ont obtenu chacun
3 coups sûrs, et par Morris qui a
réussi un 3buts et un simple.
Richardson du Seven-Up fut des
plus solide sur le monticule. Il n'a
accordé que € cuupg sûre espacés,
au St-Clément,

 

ler par 2t à 14. Voici les résultats  
 

du football collégial de samedi aux
Etats-Unis:
Georgia 7, Kentucky 8.
Virginia Poly 28, Catawba 14.

North Carolina State 0, Davidson 0,
Clemson 32, Presshyterian 13,

le printemps prochain
Léo Miller, gerant d'affaires des

Chefs de Syracuse, a une nouvelle
proposition pour la saison d'entrai-,
nement. Il a expliqué pourquoi les

Ball State Tenchers 38, Frank- Chiefs ne passerout pas plus de,
lin 0. trois semaines & Fott-Lauderdale,

Jacksonville, Fla, Station 20, en Floride, au mois de mars et
Florida 7. avril prochain et qu'ils partiront

Missouri 31, Fort Riley, Kas., 0.
Wisconsin 7,-Camp Grant, 111, 0.
‘Texas 40 Corpus Christi, Tex, Air

Station 0,
Jowa Pre-Flight 61, Kansas 0.
Towa 26, Washington 7.
Xavier 21, Butter 14.
Baylor 68, Waco Army Flying

8choo! 0.
Louisiana State Normal 0, Loui-

slana Statq University 40.

juste à temps pour ouvrir la saison ,

sans avoir à jouer un grand nom-,
bre de parties d’exhibition. Miller,
ne veut pas que les joueurs soient |

accompagnés de leur femme, non.
pas parce qu'il n'aime pas le sexe’
féminin, mais il pense que si les;
joueurs sont trols seméines loin de’
Jeur femme ils concentreront plus
leurs idées sur le baseball et qu'ils
aeront bien contents de retourner
à leur foyer. Alnsi je club sativera
de l'argent et commencera la zal-
son d’une meilleure manière au lleu

 

   
     

   

 

      vôlé dans Hne rapporter: de rester 5 ou Ô semaines dans le
29 aeptembre, deux Jours Bud.
“lature de In sal C'est l'opinion de Miller que les

TORONTO, — joueurs devraient plus se concen-
clen py hechoante trer sur Je baseball au lieu de pen-|
He club de hey Niagn ” ser que c'est une vacance pour eux

vours de l'hiver pro-
m dernier, tt Cirtgentt le

st Colborne,

  ot pour leurs families, durant la
période d'entrainement.

 

e

 

Sportive” de Montréal se sont réu-
nis afin de reconstruire leur lgue
des “Jeux de Quilles” dont l'ouver-
ture se fera le 29 septembre à 9.00
p.m. à la salle Samson Bowling. si-
tuée 860 est, rue Ste-Catherine, en
face Dupuis et Frères.
Les membres présents À l'assem-

blée étaient les suivants : MM. Her-
vé Bédard, président de la Voirie
Sportive; M. Beaudoin, IC. vives
président; L-M, Perrier, secrétaire;
A. St-Pierre, trésorier; A. Mathieu,
LC: F. Bernard, LC.; R. Archam-
bault, 1.0; A. Leclere, G. Jacques,
J. Gravel, R. Lacroix, T.C.; A. Note
mandin, B. Dubé et J-A. Bélivcau,

L'élection du comité pour la sec
tlon des quilles, fut tenue sous la
présidence de M. Gustave Jacques,
maire de l’Assomption
M. Oller Mathieu, TC, fut élu

président du comité des quilles;
Jean Bastien, EC, vice-président: J.
Gravel, trésorier: L-M, Perrier, sta-
tisticien et Philippe Roy, publiciste.
Les chefs d'équipes sont priés de -

tranemettre la liste de leurs joueurs
d'iel quelques jours.

Pour autres nouvelles
sportives lire en page 20
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Intérressant point
de droit réglé par

le juge J.-J. Denis
 

Le juge J.-J. Denis vient de dé-
eider un important point de droit,
oe matin, en rejetant l'action en
dommages au montant de 56.349
présenté par M. Honorius Delisle
contre Emilienne Prud'homme à la
suite d'un accident au cours du-
quel la voiture de la défenderesse
d'a heurté.
Ia défenderesse était dans le

bret d'assignation désignée sous
son nom de jeune fille alore qu'elle
était mariée. Son état civil a été
dévoilé lors de l'instruction de Ja
pause, je 21 janvier 1942.

Elie avait, en 1929, épousé, à
Montréal, Wallen Naylor Oxley,
sans contrat de mariage. Elle
avait vécu quelques années à Read-
èng, Pennayivanie, avec son mari;
revenue à Montréal. elle avait re-
pris son nom de jeune fille, pré-
textant que c'était plus facile de
trouver un emploi.
Le juge s'est alors posé deux ques-

tions: Primo: une femme mariée
peut-elle être poursuivie sous son
nom de jeune-fille, en raison de cer-

taines circonstances et secundo
peut-elle être assignée sans son

mari?
Le juge à répondu oul à la pre-

midre question. car dans l'assigna-
tion, I! s'agit de l'identité de la per-
sonne assignée. Quant à la seconde,
c'est une question d'ordre public
où te goût et Te choix de ls femme
ne peuvent être Invoqués.
Le demandeur avait invoqué l'a-

mendement de 1931 au code civil
Concernant les biens réservés de la
femme, Le juge a décidé que cet
amendement ne s'appliquait pas

dans le cas en question,

Roberge aurait di...
(Suite de la page 3)

comité exécutif n'a pas pris au-
tant de peine et de risque
quand H s'est agi de Ubérer les
proprios de in taxe de l’eau et

de wortir les familles malbeu-
Teures des garages et des ma-
Fasins.
LE DIRECTEUR DU BUDGET

M. Savignac se demande si l'on
profitera de ce voyage pour en-
gager le prochain directeur du bud-
Bet "J'ai déjà dit qu'on ferait venir
Quelqu'un de Londres, comme direc-

teur du budget, et je me demande

si l'on en profitera pour le chol-
ait”, de dire M. Bavignac.

CA NE PAIE PAS

De son côté, le conseiller-dé-
puté Emile Dubreull a décia-
ré aux journalistes que les
“voyages n'ont jamais rapporté
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~ (suite)

Il était brave. Cela se devinait,
Placé sur son mouchoir, il at-

tendit je coup. La brute était ra-
pide comme un éclair. Son poing
arriva avee une force terrible.
La tête de l'autre vachiia comme
le sommet d’un chène ballotté par

Mais ses pieds ne
bougèrent pas d'un millimètre !...
Alors ce fut un second coup de

poing. plus formidable encore que
ze premier. Pauvre garçon... I

fit une grimace de douleur, et cra-
oha quelques dents. Les deux hom- |sourit-elie.

un ouragan.
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Gare au feu
OTTAWA, 21. = (D.N.C)

— La semaine de Prévention
des Incendies au Canada
aura leu du 4 au 10 octobre.
On demande aux Canadiens
de faire en sorte d'éviter tous
les incendies. La proclamas
tion fut signée par le juge en
chef sir Lyman Duff, agissant
comme gouverneur général
Intérimaire.

 

 

 

grand'chose à Le ville” et il
croit que celui-là ne sera guère
Plus profitable.

M. BOUCHARD...
(Suite de la page 3)

SANCTION
“Lorsque le compte eat venu pour

acceptation, j'ai fait enquête, J'ai
alors découvert la chase, Cet ingé-
nieur, je l'ai changé da position

 

de salaire.
“Je ne l'ai pas fait arrêter, par-

ce qu'il m'a dit qu'il s'était trom-
pé. Nous n'avons pas trouvé matiè-
re criminelle. II s'agissait plutôt
d'incompétence. L'assistant de cet
ingénieur à été suspendu pour un
mois.”

ERREUR DE 516,006

“Dans un autre cas”, dit-M, “il

#'agit d'un Ingénieur de district
qui recevait $4,000 par année. Lui,
il avait commis une erreur de
$40,000, en plus, sur un contrat à
forfalt de $300,000. I! A donné se
démission. Je l'ai remplacé par un

autre”,
Le ministre nous apprit que l'on

jest à terminer lo rond-point qui
fait, à St-Hubert la jonction entre
le route No 1 ei la vole Sir Wil-
frid Laurier,
A St-Lambert. Fon commencera,

la semaine prochaine, les travaux
entre la paroisse St-Maxime et Je
chemin du bord de l'eau. II s'agit
de la vote qui traversera la ville
de St-Lambert et reliera le pont
Victoria et la route Sir Wilfrid
Laurier.
Les travaux d'asphaltage sur le

route 80, & Grenville, dans le com-
té d'Argenteuil. sont commencé de-
puis ce matin,
La pose de revétement es béton

se poursuit très activement. dit tou-
jouen le ministre, entre le village
de St-Joseph de St-Hyacinthe et
Drummondville. Les travaux sont
exécutés par einq entrepreneurs
différents.
L'hon. M. Bouchard à quitté, ce

midi, Montréal pour se rendre à Ot-
tawa. Il en profitera pour examiner
les routes tant du côté aud que du
côté nord, 
A Ottawa, je ministre doit s'oc-

 

ses coups. L Jeta le somme d'’ar-
gent convenu dans les mains de

son vainqueur, plutôt qu'il ne la
tendit, et se frayant brutalement
un passage parmi les apectateurs,

H retourna au comptoir comman-

der une pinte de bière pour sé re-
mettre de ses émotions.
Dave Roberts s'apprête à sor-

tir. Sur le seuil de la porte, il se
heurta & une gracieuse jeune

fille,

=Oh! pardon, Mademoiselle!.,
«Il n'y a pas de quoi Monsieur,

Pouvez-vous m'indi-

mes se dévisagirent. Les traits de quer le chemin de 1a poste 7...

Roberta exprimaient comme une H s'empressa de donner le ren-

sorte de dédain Orguellleux, L'au-|relgnement et la regarda partir,

tre était en proie à une fureur

Cerrible, IS était comme enragé. II
me scmblalt pas comprendre com-

ment cet inconnu avait résleté &

Soudain, son regard as durcit
LA brute de tout à l'heure ve

nait de traverser rapidement la

avec une diminution considérable |

Nombre record
des accidents
La mise en vigueur, le ler octo-

bre prochain, de nouveau plan de
rationnement de la gazoline, annon-
cé la semaine dernière, a forte-
ment secoué pour ainsi d es au-
tomobilistes, Aux quartiers géné-
raux de la police, on à enregistré
en fin de semaine 90 accidents,
dont un mortel, ce qui constitue
un chiffre record dans les annales
policières de la ville depuis plu-
sieurs années.
On croit que les automobilistes

ont voulu profiter de l'avant-derniè-
re fin de semaine pour dépenser
leur gazoline et se promener dans
les différents quartiers de la ville.
Les donimages causés aux automo-
biles sont énormes. Plusieurs voitu-
Tes furent démolies dans cea acci-
dents.

Conscription des
Australiennes
NEW-YORK, ?. (P.C.) — La

radio de l'Australie à déclaré au-
jourd'hui qu'il est possible qu'on
établisse la conscription des fem-
mes en ce pays. Le ministre de la
guerre John J. Dadman annonce
que d'ici six mols, 80,000 femmes
seront appelées à faire du travail
de guerre.

EN

Comité à Lidice
‘Tous savent que le village de

Tchécostovaquie, Lidice, à été rasé
par les Allemands Il y à quelques
mois et que les Etats-Unis et le
Canada ont décidé de faire revivre
chez eux ce nom exécré de nos en-
nemis. Au Canada, c'est la petite
ville de Frelighsburg qul prendra

le nom de Lidice dans quelques se-
maines. L'attention se porte de ce
côté, car tous ceux qui aiment la
liberté aimeront la Lidice du Ca-
nada.

C'est pourquol Lidice aura sussi
son comité de la récupération. La
récupération est l'un des services
essentiels à Ia poursuite de Ia
guerre que nous menons pour la M-
berté. Le maire de Lidice doit s'oc-
<uper activement de ce comité,

comme toutes les autres villes im-
portantes du pays

 

  

 

 

cuper d'une façon spéciale des ren-
tes seigneuriales, en autant que

sont intéressés les Indiens, II exis-
tait À ce sujet un conflit entre les
lois fédérales et les lois provincia-
les. Les Indiens soutiennent et
“avec raison”, de dire M. Bouchard,
qu'ils n’ont pas d'affaires avec Qué-
bec. Je suis d'opinion que le cas va

se régler. En effet, dit-il, les In-
diens, au point de sue dea lois, ne
relèvent que d'Ottawa

Ja jeune fille. Celle-ci s'était asei-
se, pour un instant, sur un banc
de square, et l’homme, avec un
sans-géne décelant l'absence de
toute éducation, essayait d'enta-
mer une conversation, qu'il aurait
voulue gulante,

C'est cette acène qui avait frap-
pé les yeux de Roberts et qu! leur
avait donné une farouche expres-
8 I} regarda mnecore quelques
instants. La jeune fille paraissait
affolée par l'insistance de ce muf-
île. T1 ae dirigea vers eux d'un air
décidé,

sous (en LuliSue Si
boitérent le pas. Et au fur et à
mesure Qu'il marchait, des pas-
sante venalent grossir Ia troupe

C'est qu'il était très populaire à
Farfax, ce Dave Roberts! 8a bon-
ne humeur, sa force, ses manières
polies avalent conquis la popula-
tion de la petite ville dds lee pre-
micrs jours de son arrivée,
Comme on le savait d'une force

redoutable — ne venait-ll pas d'en
donner une preuve Impression-
nante, 11 y a quelques instants ?—
on voulait assister À la batañle
qu'il allait engager contre l'hom-
me aux traits de gorille,
Ia jeune file n'était Jove.

homme œ'étalt permis de lui
prendre lebras. D'un mouvement,
elle s'en était débarrasée, mais...
Mais votel, heureusement, qu

Hai Roberts À grandes enjam-

  

 Tue ot a'élancait sur les traces de —Qu'est-ce & dire ?... tonnat-it.

 

Il y a encore des
gens honnétes
M y a encore des gens honné-

tes comme vient de le décou-
vrie un chauffeur de taxi Ce
dernier fut appelé, au milleu
de ls nuit, pour conduire un
voyageur de Notre-Dame-de-
Grâce à une usine du bas de
La ville. Rendu à destination le
passager remit un billet de 5%
au chauffeur et recut de celui-
cl 39 cents plus ce qu'il croyait
être un blilet de $L,
Le lendemain comme le

chauffeur attendait, près de in
demeure de son voyageur de la
veille, celui-ci l'approcha et lui
remit $é. Dans les ténèbres le
chantfour avait pris un $5 pour
un

 

Rapatriement
OTTAWA, 21. — (P.C.)—Le gou-

vernement japonais a accepté de
rapatrier “un très petit nombre”
de ses nationaux actuellement au
Canada, selon un porte-parole du

tère des Affaires étrangères
canadien,
Un communiqué dit que le gou-

vernement canadien “espère qu'il
sera possible d'augmenter le nom-
bre des Canadiens et des Japonais
à rapatrier à berd d'un navire di-

 

PARIS, 21 (BUP) — Des
actes de terrorisme ont été com-
mis dans Ja région de Paris, hier,
malgré les efforts des soldats alle-
mands et les avis des autorités
d'occupation d'empêcher les Fran-
cais de circuler dans les rues entre
3 heures et minuit hier soir,
On rapporte que deux membres

des troupes d'élite nazies ont été
tués dans une émeute avec des pa-
triotes. On & détruit deux voitures
blindées et plusieurs camions mi-
litaires, en mettant le feu à un ga-
rage ilitaire allemand, On a fait
sauter un train militaire et une
gare, près de Paris

<Une presse libre...»
(Suite de la page 2)

leur alde aux républicains es-
pagnols en 1987, s'ils avalent dé
fendu l'Autriche en 1988 et «'lls
avalent élevé La voir à Munich
mais ils n'en ont rien fait.
“Malheureusement, le peuple

francais n'était pas renseigné. S'il
avait su exactement ce qui se pas-

sait, il aurait prie La parole: tous
les Français bien pensants se se-
raient alors dressés comme un seul

 

Laissez cette jeune fille tranquil-
le!
La brute le toisa dédaigneuse-

ment.
=Savez-vous qul jo suis ?... Je

m'appelle Battling Roft !...
Un murmure d'émotion courut

dans l'assistance: Battling Roff!
Le fameux, l'Implacable pugiliste
qui n'avait encore jamais été bat-
tul... Lai, de passage dans la
ville!.… Xt Dave Roberts qui
osait.….
Déôjà ce dernier Avait répondu :
—Et moi, je m'appelle Dave

Roberts!.…

D'un élan soudain, Battiing Roff
avait bondi sur notre héros, Celui-
c! était sur ses gardes. Un formi-
dable direct au creux de l'estomac
éala le champion en milieu de Ja
chaussée, Tout de sulte relevé, H
revint & la charge en rugissant
comme un fauve, La foule a'était
heureusement interposée, et bien
qu'à grand'pelne ds passants rete-
nälent, qui Dave Roberts, qui Bat-
tling Roff, lesquels we défiaient
comme des héros d'Homère.

Brochant sur le tout, un homme
d'apparence décidés venait de fen-
dre lea rangs pressés, et a'adres-
sant à Ioff, qui baissa la tête
comme un enfant pris en faute:
—File tout de suite à l'hôtel!...

Si je te prends encore à te colleter
dans la rus comme ua portefaix,
tu pourras te choisir un autre
manager 1... Se relournant vers Dave Ro-

René Maison
au St-Denis
Le célèbre ténor belge René

Maison, du Metropolitan Opera, est
arrivé à Montréal. Le public aura
le plaisir de l'entendre dans Je rôle
de Julien, de Gustave Charpentler,
demain soir. M chantera auesi le
rôle de Samson, dans l’œuvre de
Camille Saint-Saëns, Samson et
Dalihla vendredi polir epectacle de
clôture de la maison d'opéra de
France-Film au St-Denis.

L'< OTTAWA»...
(Sulte de 1a lére page)

L'“’Ottawa”’ se trouvait parmi les
destroyers qui escortèrent le roi et
la reine d'Angleterre lors de leur
visite au Canada ex 1939. Il croi-
sait sur la côte ouest quelque temps
avant la guerre.

Collin, Joseph-Adélard-Jean-L.,
chauffeur, fils de Mme Hélène Na-
deau-Collin, 52 Chemin Ste-Foye,
Québec, est au nombre des dispa-
ras,

Aussi: Cousineau, Lionel, chauf-
feur, fils de Mme Rosa Cousinean,
40 Desnoyers, Pont-Viau

J. Creaney, fils de Mme Rose
Creaney, 548, rue des Inspecteurs,
Montréal.
Duguay, Henri Robert, cuisinier,

Rivière du Loup.

(Suite de La page 3)
également soumis à ces restric.
tions qui ont été mises en vi-
gueur à minuit. samedi soir,

Il semble que la vigilence
augmentée de la police à la
suite de cet obscurcissement
partiel ait eu de bons effets,
car ce matin, l'on ne rapportait
pas plus de vois où d'attentats
que d'habitude, le dimanche
soir.
A l'hôtel de ville on nous in-

forme que la fontaine lumineu-
se du parc Lafontaine. qui était
admirée de tous les visiteurs, a
été éteinte hier soir et le res
tera jusqu'à la fin de la guerre
Quand à la Croix de la Monta-
gne, on n'a encore pris aucune
daécision,

 

 

 

homme pour défendre la liberté qui
leur eat si chère. Mme Tabouis
termine en affirmant sa profonde
conviction que le monde ontier as-

sistera & la résurrection de la
France, mais que la victoire finale
ne peut Être remportée sans l’ou
verture d'un second front en Eu-
rope.

berts, encore tout frémiseant, H
l'sxamina, comme un maquignon
connaisseur examine un pur-sang.
Tl lui tâta les muscles des épaules,
les biceps, les pectoraux. Faisant

rouler un cigare dans sa bouche,
il dit après quelques secondes de
ellence :
—Vous m'avez l'air d'un fe

meux galllard... Pourquoi necon
tinueriez-vous pas ce match aur
un ting es soir ?... Joffre une
prime à quiconque est capable de
tenir quatre rounds contre Bate
tiling Roff...
Dea acclamations enthousiastes

partirent de Ja foule.
—Bravo!... Vasy, Dave!...

Tu lui feres mordre Ja poussière!
Dave hésitait. II jeta un coup

doef eirculaire suf ceux qui l'en-
toursient. II ne rencontra que re-
gards flamboyants et sourires de
triomphe anticipé. De son triom-
phe à til,
=—-Vous croyez, les amis ?.
=Qul!... Oul!... Nous allons

tous parier sur tes. chances !..
Donne-nous cette occasion de gue
gner de l'argent !..….
Convaincu, is jeune homme se

tourna vers le manager, et Jui ré-
pondit brièvement, en lui donnant
Ia main:
Ca vali.
Aussitot eeturel annonça à Je

tonde :
-Les parie sont couverts pour

le match do oe soir...
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  ARMAND ETLES PIRATES
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Le copiteine Corin commendera le raid contre les Nippows,

A

27

Raid-surprise
 

     

 

Thérèse, Je ne suis pas
unhemmei Jens
poux m'empêcher de
ms tracasser au sujet

d'enfants comme
Armand |

Philippe, Je crois que ‘
tu es un pres garcon
au cosur sensible |     
  

  

  

  

de daviens nerveux à chaque fois
Qu'un nouvesu pote montedans

peur eun evion de poursuite
premiére fois

 

   

 

Capitaine Corin t
Veuillez vous rap
porter au bureau
des opérations |

de commande fes néu
veaux pitetes chinois
dane un reid-swrprise
necturne | Attends-
mei sous ce pommier

en fleurs ?

Tu ne pous pas piloter tous
los Seine de 1a force aérienne

- et tu ne poux tenir Armand
par la main pendant qu'il sert
d'agent à l’armée chinoise |

Qu'est.ce
evitya?

 
 

  
    

 

Franchement, Mile Dumais, vous ot Mme
Rance me traitez si bien que j'aimerais
pouvoir faire quelque travail pour veus

moigner

    

    

  

 

  Les :atonniersindigdnes deia rivière Oulan
tirent macntenant droit sur ‘93 chars
d'assaut ianannis   

 

 

4e sais que Je suis petite, mais jo suis plus
grands que jene | JEARAR

LA longue coionne de chars d'assaut fait
Maite, incapable d'avancer...

     
     

 

r. balayer. Jo pulse À

 

 

 

  Mme Rance mourrait do honte sl
jamais ella voyait une petite orpheline
camme toi faire le travail d'une demes-

tious dans ss maison,

     Ma pauvre petite, \
chasse cotts idée de: NN

wsvailier, É      
olanter des graines

at...
   

 

  
 

Et nous sam mes
juste au milieu de

tout cola!
de crois que nous
avons provoqué
quelque chose

   
  

 

Captita dans (a .orèt dense où «Is ont été
conduits par Deane et Baran, les chars
d'assaut roulent à l'aventure, sans aucun
eépoir...   

 

OAITITRE

 

 

L'officier n'est pas

 

dupe de Margot.

 

 

  Maintanant que j'ai terminé mon entra
nement primaire, je me demande quel
seste on me Gonnera.

 

  

   

i

   

=; + Mie Margot, écrivaz ce pars
graphe à la machine afin de vois

ce que vous pouvez
    

B
e E
F
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Je veux taire partie de la D.C.A.
d'écriral si mat qu'on ne me donnere
pas de travail de bureau,

  

  

  

   

C'est indubilablement fa plus mauvaisecopie que J'ai vue Jo vols que vous Hes
une experts on dacty-
lographie. Seule, une
experte peut accumuler À
tant de fautes en un
seul paragraphe.  Jo dois être

terrible à   

  

 

 
Voh…. verstehe nichtu
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DUPÜS MANTEAUX
||| AUTOMN E-HIVER

 

a prix populaire pour dames et jeunes filles

épais lainage bouclé, garni-

ture de belle fourrure

TAILLES: 12 a 52

mardi et mercredi,

CHACUN . . .
Une autre preuve qu'il est avantageux
pour vous de vous habiller à ce rayon où
les prix sont populaires pour la marchan-

dise très nouvelle.

L'étoile est un bouclé de laine noir, brun,

marine, bleu, vert en vogue... Fourrure:

simili-castor, écureuil véritable, opossum

américain, mouton Bombay, etc. Doublu-

re de satin, entre-doublure et tous avec
peau dans le dos.

  

 

MANTEAUX
D'HIVER

à très bas prix

19°

Tweed Herringbonc ou chevronné,
aussi manteaux sport

Pouvoir obtenir votre manteau d'hi-
ver en ne payant que 15.98 est une
autre offre avantageuse de ce rayon.
Choix de bleu, gris, brun, beige.
Chaude entre-doublure, doublure
de satin et peau genre chamois dans
le dos. Tailles: 12 à 38.

INT 14 — troisième rentre)
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